
LA MA! 2

SAINTE BIBLE
AVEC COMMENTAIRE

d'après

DO M CALMET, LES SAINTS PÈRES ET LES EXÉGÈTES ANCIENS ET MODERNES

OUVRAGE DÉDIÉ A

Sa Grandeur Monseigneur DENNEL

Épêque d'Arras, Boulogne et Saint-Omer

PAR

l'abbé J.-A. PETIT

MEMBRE DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES

TOME IX

ISAIE

ARRAS
SUEUR-CHARRUEY. IMPRIMEUR-LIBRAIRE- ÉDITEUR

!0, rue des Balances, 10 ^S/A



LES PROPHÈTES

INTRODUCTION

SUR LES PROPHÈTES ET LES PROPHÉTIES EN GÉNÉRAL

ARTICLE PREMIER

Noms des prophètes. Diverses notions du mot prophétiser. Diverses sortes de prophéties.

Nombre des prophètes de l'Ancien Testament.

Le nom de prophète, suivant la force du grec, signifie celui qui prédit l'avenir. Les

Hébreux, dans les commencements, donnaient à leurs prophètes le nom de voyants ;

désignant ainsi des hommes qui ont des révélations et des visions divines. Celui qui

s'appelle aujourd'hui prophète, »»»w nabi, s'appelait autrefois voyant, rw-i roéh , dit

l'auteur du premier livre des Rois ; et Ion parlait ainsi dans Israël, lorsqu'on allait

consulter le Seigneur: Vcne? , allons au voyant (i). Le nom de x»3a nabi
,
prophète , a

un sens fort étendu, car il signifie non seulement celui qui prédit l'avenir, mais

en général tout homme inspiré, qui parle .de la part de Dieu. Ainsi Abraham est

qualifié prophète du Seigneur (2) aussi bien qu'Aaron, frère de Moïse. Aaron était l'in-

terprète de Moïse ; il expliquait ses sentiments et ses volontés au peuple. Je vous ai

établi le dieu du pharaon, dit le Seigneur à Moïse, et Aaron, votre frère, sera votre pro-

phète (3). Saint Paul donne ce nom à un poète païen (4), parce que, chez les païens,

les poètes étaient regardés comme gens favorisés des dieux, et remplis d'un enthou-

siasme surnaturel. L'Ecriture applique souvent aussi le nom do prophètes à des séduc-

teurs qui se vantaient faussement d'être inspirés.

On désignait pour l'ordinaire un prophète par la qualité d'homme de Dieu, et quelque-

fois par celle d'ange ou envoyé' du Seigneur. Par exemple, il est dit qu'un ange ou en-

voyé du Seigneur vint de Galgal, au lieu nommé Bokim, et qu'il y parla au peuple (5).

Aggée prend la qualité (6) d'ange ou envoyé du Seigneur. Malachie prédit la venue de
saint Jean-Baptiste, sous le nom d'ange ou envoyé du Seigneur (7). Enfin, ce dernier

des douze petits prophètes ne nous est connu que sous le nom général de Malachie, qui

signifie ange ou envoyé de Dieu; et plusieurs ont prétendu (8) que ce prophète était

Esdras, si célèbre par son zèle dans l'étude de la loi de Dieu.

(1) 1. Rcg. ix. 9. — (2) Gcncs. xx. 7. Propheta est. — (;) E.xod. vu. 1. Ecce constitui te deum Pharaonis, et Aaron
frater tuus erit propheta tuus. — (4) Tit. 1. 12. Dixit quidam ex illis proprius ipsorum propheta. — (5) Judic. 11. 1.

Ascenditque angélus ihebr. alit. nuntius) Domini de Galgalis, etc. — (6) Agg. 1. ij. Dixit Aggasus nuntius Domini,
de nuntiis Domini. (Hebr. alit. nuntius Domini in legatione Domini). — (7) Malac. m. 1. Ecce ego mitto angelum
meum. (Hebr. alit. nuntium meum). Jdsus-Christ même applique cela à saint Jean. - Matlli. xi. 10. - Luc. vu. 27. —
(8) Hcbrxl apud Hieronrin. in Malac. Ha cl Cliald.

S. B. —T. IX. 1
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Prophétiser, dans le style des Hébreux, ne signifie pas seulement prédire l'avenir,

mais encore révéler ce qui est arrivé dans les temps passés, et ce qui se passe à dis-

tance dans le temps présent, isaïe (i) relève la puissance du Seigneur qui éclate en ce

qu'il découvre ce qui s'est passé des le commencement du monde. Les soldats qui

frappaient Jésus-Christ, après lui avoir bandé les yeux, disaient: Prophétise qui est

celui qui t'a frappe (2). On appelle aussi prophétiser, le mouvement que se donnent
ceux qui sont émus par un mauvais esprit. Ainsi il est dit que Saiïl prophétisait dans^a
maison, lorsque, saisi d'une noire mélancolie, il s'agitait d'une manière convulsive (3).

Le même mot se prend aussi pour chanter, pour danser, pour jouer des instruments.

Vous rencontrerez une troupe de prophètes, dit Samuel à Sai.il, qui descendront de la mon-
tagne ; ils seront précédés par des joueurs d'instruments de musique, et vous les verre~ pro-

phétiser ; et en même temps, F Esprit du Seigneur se saisira de vous ; vous prophétiserez

arec eux, et vous sere^ changé en un autre homme (4). On lit dans les Paralipomènes (5),

que les fils d'Asaph, d'Héman et d'Idithun, furent établis pour prophétiser sur les gui-

tares, les harpes et les cymbales. Ce mot est aussi employé par saint Paul (6), comme
signifiant l'action d'expliquer l'Ecriture, de parler de matières de piété, de haranguer

dans l'Eglise. On le trouve aussi dans un sens extraordinaire, pour dire faire un mira-

cle : Le corps d'Elisée prophétisa après sa mort, dit l'Ecriture (7). Elle dit la même chose
des ossements de Joseph (8), parce qu'ils demeurèrent comme un gage de la promesse
qu'il avait laite à ses frères, quand il leur ordonna de les emporter dans la terre de

Canaan, lorsqu'ils sortiraient de l'Egypte.

Les païens avaient aussi leurs voyants, leurs prophètes et leurs prophéties, mais bien

différents de ce qu'on voyait chez les Hébreux. Ils appelaient prophètes les prêtres de

leurs temples, principalement de ceux où il y avait des oracles, comme à Dodone, à

Delphes, à Claros, à Délos. Les Egyptiens, dans les commencements, appelaient voyants

ceux qui portèrent depuis, parmi eux, le nom deprophètes. Saphis, ancien roi de ce pays,

fut du nombre des voyants (9). Le roi Aménophis souhaitant de venir (10) voyant des

dieux, on lui promit cette faveur à condition qu'il purgerait l'Egypte des lépreux et des

hommes souillés. La plupart des prêtres égyptiens prenaient le nom de prophètes.

Porphyre (1 1), ou plutôt Chérémon, nous décrit leur genre de vie, leur austérité, leur

étude. Clément d'Alexandrie (12) dit que Thaïes entra en conférence avec les pro-

phètes égyptiens, et que Pythagore (ut disciple de Sonchédès, archiprophèle d'Egypte.

11 dit ailleurs que c'est un prophète qui préside au paiement des tributs.

L'Esprit de Dieu, qui est un dans son essence, est infiniment diversifié dans ses opé-

rations (13). Tantôt il se découvre en songe, comme à Abraham et à Jacob (14); tantôt

en vision, comme quand le Seigneur se fit voir à Isaïe (15). Joël promet aux Juifs, de

la part de Dieu, que leurs jeunes gens auront des visions, et leurs vieillards des son-

ges (16). Quelquefois ils étaient ravis en extase, comme saint Pierre dans les Actes (17).

D'autres fois, le Seigneur leur apparaissait dans une nuée, comme il le fit à Abra-

ham (18), à Job (19), à Moïse (20). Souvent il a fait entendre sa voix d'une manière

articulée. C'est ainsi qu'il parla à Moïse du milieu du buisson ardent (21), à Abraham
du milieud'une nuée (22), et à Samuel pendant la nuit (23). La voie la plus ordinaire était

l'inspiration, qui consistait à éclairer l'esprit, et à exciter la volonté des prophètes, afin

qu'ils publiassent ce que le Seigneur leur disait intérieurement. C'est en ce sens que

nous tenons pour vrais prophètes et pour réellement inspirés, tous les auteurs des livres

canoniques, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, soit qu'ils annoncent des choses

(ij Isai. xliv. 7. 8. 9. — (3; Luc. xxii. 64.— (?) 1. Reg. xviu. 10. (4) 1. Reg. x. 5. 6. — (5) 1. Par. xxv. 1. — (0) 1. Cor.

xi. et ,\iv. — (7) EcclL xi.viii. 14. — (8) Eccli. xi.ix. 18.— (9) Manctho apud Joseph, lib. 1. contra Appion.ïli?:; r.iylor.ir];

eî; Oeoù; ifévezo. — (m) idem ibidim. Tûv Oewv ycvssOat ÛsàTrjv. — (11) Chœremon apud Porphrr. de Abstinentia, hb. iv.

— (12 Clan. Alc.x. lib. 1. cl vi. S'roin -t. — (i ;) Sop. vu. 22. Spiritus Sanctus unicus, multiplex, etc. —(14) Gènes, xv. 12.

cl 1 j. cl xxvui. 12. — (15) Isai. vi. 1. — (iô) Jocl. 11. 28. — (17) Act. x. 10. 11. — (18; Gènes, xv. 12.— (19) Job. xl. 1.
—

{-:<)) Exod. xix. 0. e 1 passim. — (21) Exod. m. 2. ei seqq. — '2:) Gènes, xv. 1-. — (27) 1. Reg. m. 4, etc.
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futures, qu'ils nous apprennent des choses passées, ou des histoires de leurs temps,

qu'ils écrivent des maximes de morale et de piété, ou qu'ils composent des cantiques

de dévotion.

Saint Augustin (1) distingue trois sortes de prophètes: les prophètes des Juifs,

ceux des gentils, et les chrétiens. Les premiers sont connus dans l'Ancien Testa-

ment. Les prophètes des gentils sont leurs devins et leurs poètes. Les prophètes

de la religion chrétienne sont ceux que Jésus-Christ promet d'envoyer aux Juifs : Ecce

ego mitto ad vos prophetas, et sapientes et scribas (2). Ce sont ces prophètes que saint

Paul met dans le second rang après les apôtres : Posuit Deus in Ecclesia primum apos-

iolos, secundo prophetas (3). Ce sont les auteurs des livres canoniques, les hommes
apostoliques, les hommes remplis de la lumière et de l'Esprit de Dieu. On peut voir

les diverses sortes de prophéties traitées dans saint Augustin, livre 11, des diverses

Questions à Simplicien, question 1.

Nous avons dans l'Ancien Testament les écrits de seize prophètes, llyen a quatre

que l'on nomme grands prophètes, parce que l'on a un plus grand nombre de leurs

écrits, savoir lsaïe, Jérémie, Ezéchiel et Daniel. Les douze petits prophètes sont : Osée,

Joël, Amos, Abdias, Michée, Jonas, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie

et Malachie. Les Juifs excluent Daniel du nombre des prophètes, parce qu'il a vécu

dans l'éclat d'une condition relevée, et fort éloignée du genre de vie des autres pro-

phètes. Mais cette raison frivole n'a point touché l'Eglise. Elle a reçu Daniel au nombre
des grands prophètes, en considération de ses divines prédictions, dignes d'être mises

au rang de celles des trois autres grands prophètes.

Isaïe peut être qualifié le prophète des miséricordes du Seigneur ; il annonce
presque continuellement le retour de la captivité de Babylone ; et, sous la figure de

ce grand sujet, il prédit la rédemption du monde par Jésus-Christ. Jérémie est prin-

cipalement occupé des malheurs de sa patrie, et de la captivité de son peuple; il est'

parmi les prophètes, ce qu'est saint Paul parmi les apôtres ; Dieu le destina à être le

prophète des gentils , comme il le lui déclare expressément en lui donnant sa

mission (4). Ezéchiel était destiné pour instruire, pour soutenir, pour consoler les

Juifs captifs ; c'est à quoi tendent toutes ses prophéties. Le principal objet de Daniel

sont les grandes révolutions des empires, et principalement l'avènement du Messie
et l'établissement de son règne éternel.

ARTICLE II

Antiquité et succession des prophètes parmi les Juifs.

La prophétie est une des preuves les plus sensibles de la vraie religion; et comme
la religion a été de tous les siècles, la prophétie est aussi depuis le 'commencement
du monde. Clément d'Alexandrie (5) et Origène (6) mettent le premier homme au

rang des prophètes. Il prophétisa, lorsque voyant la femme que Dieu lui avait donnée,
il dit : L'homme abandonnera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme (7) :

paroles que quelques pères ont regardées comme mystérieuses et prophétiques, en

les rapportant à l'union de Jésus-Christ et de son Eglise. Adam fit aussi paraître une
sagesse et une lumière surnaturelles , en imposant aux animaux des noms qui

marquaient leur nature et leurs propriétés. Hénoch annonça aux hommes corrompus
leur malheur futur, et il nous reste dans l'épître de saint Jude un fragment de sa pro-

phétie (8). Le patriarche Noé, que saint Pierre nomme le prédicateur de la justice (y),

(i) Aug. prcefat. in lib. xix. confra Faasf. — (2)Mailh. xxiu. 54. — (?) 1. Cor. xii. 23.— (4) Jercm. 1. 10. — (5) Clem.
Alex. Slrom. lib. 1. — (6) Origen. homil. 11, in Cantic. — (7) Gcnes. u. 24. — (8) Judce. f. 14. 15. — (9)11. Pclr. 11. 5.

Vide Philon. Quis rerum divin, hxrcs /•. 517.
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prédit aux hommes le déluge, et travailla avec zèle, mais sans fruit, à rappeler les

pécheurs à la pénitence. Apres le déluge, le même patriarche prophétisa encore dans

les paroles mystérieuses qu'il prononça sur ses fils. Ensuite Dieu suscita Abraham,
auquel il donne lui-même le nom de prophète (i ). Isaac prédit à Jacob la grandeur et les

prérogatives de sa race (2). Jacob fut privilégié de plusieurs visions prophétiques

et, au lit de la mort (3), il prédit d'une manière très distincte ce qui devait arriver à

chacun de ses fils. Joseph reçut le don de prophétie dès son enfance. Dieu lui envoya
des songes qui présageaient sa propre grandeur (4), et l'honora du don d'interpréter

les songes ;
ce qui fut le commencement et l'occasion de la grande élévation où il se

trouva dans l'Egypte.

Jusque-là, la prophétie n'était que verbale; au moins nous ne voyons pas que l'on

en ait rien écrit parmi les Hébreux : mais quelque temps après la mort de Joseph,
comme les vérités s'affaiblissaient, et que la religion des patriarches commençait à

s'effacer de l'esprit et du cœur des Hébreux, Dieu suscita Moïse pour publier ses

lois, et pour donner une forme fixe à la religion et à la république des Israélites.

Personne n'a soutenu le caractère de prophète plus dignement que Moïse. S'il y a
parmi vous un prophète, je lui apparaîtrai en vision, ou je lui parierai en songe, dit le

Seigneur. Mais il n'en est pas ainsi de Moïse mon serviteur ; je lui parle face à face, et

il voit le Seigneur à découvert, et non par figures et par énigmes (5).

Aaron, son frère, et Marie, sa sœur, étaient aussi remplis de l'Esprit saint. A Moïse
succéda Josué dans la prophétie (6). Les Juifs mettent au rang des prophètes la

plupart des juges qui ont fait quelque entreprise glorieuse pour leur nation, comme
Othoniel, Aod, Samson, Barac. L'Ecriture ncus marque expressément sous les juges,

la prophétesse Débora (7). Mais elle nous dit que, sous la judicature d'Héli, la pro-

phétie était fort rare dans Israël, et qu'il n'y avait point de prophète reconnu : Sermo
Domini eral pretiosus in diebus illis : non erat Visio manifesta (8).

Depuis que le Seigneur se fut manifesté à Samuel, le nombre des prophètes fut

grand, et on en voyait des bandes qui vivaient ensemble sous sa conduite, en sorte

que, jusqu'à la captivité, on peut en former une succession et une suite non inter-

rompue. David réunit éminemment la qualité de roi et celle de prophète ; sous son

règne, on vit Gad et Nathan. Salomon eut la même prérogative que David, son père,

et, de son temps, parurent Addo, Ahias, et quelques autres prophètes. Séméias vécut

sous Roboam. On ne sait si Séméias est cet homme de Dieu qui vint faire des

menaces à Jéroboam, lorsqu'il sacrifiait devant les veaux d'or à Béthel (9), ou si c'est

Jeddoou Addo. On connaît Hanani et Azarias sous Asa, et Jéhu, fils d'Hanani, sous

Josaphat ; Elie, Elisée, et leurs disciples, qui étaient en grand nombre, parurent dans

le royaume d'Israël, sous les règnes d'Achab et de Jézabel. Michée, fils de Jemla,

vivait dans le même temps (10). Osée et Amos ont vécu sous Jéroboam II, roi d'Israël,

et sous le règne d'Ozias, roi de Juda. Jonas vivait vers le même temps. Sous Josaphat,

on vit les prophètes Eliézer et Jahaziel. Michée et lsaïe ont vécu sous Joathan,

Achaz et Ezéchias, roi de Juda. Oded parut sous Phacée à Samarie. Nahum pro-

phétisa sur la fin du règne d' Ezéchias ; Osaï sous Manassé; Joël, Jérémie et Sophonie

sous Josias. Holda la prophétesse est du même temps. Jérémie parle de Jégédélias,

homme de Dieu (11). Habacuc a vécu sur la fin de Josias, ou au commencement de

Joakim. Ezéchiel écrivait dans la Mésopotamie, en même temps que Jérémie dans la

Judée. Abdias vivait dans la Judée après la prise de Jérusalem, et avant la désolation

de l'Idumée par Nabucodonosor. Daniel prophétisait pendant la captivité à Babylone

et à Suse. Aggée et Zacharie ont vécu durant et après la captivité de Babylone.

(1) Gcncs. xx. 7. — (2) Gcncs. xun. i~ . cl seqq. - (?) Gcncs. xi.ix. i. et sc^q. — (4) Gènes, xxxvn. <,. cl seqq. —
(ç) Niim. xn. (>. 7. !!. —(6) Eccli. xlvi. 1. — (7) Judic. iv. 4. — (8) 1. Reg. m. 1. — (0) m. Rcg. xui. 1. — (10) m. Reg,

xxu. 0. 9. — (m) Jerem. x\xv. 4.
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Malachie vivait sous Néhémias, et quelque temps après Aggée et Zacharie. Le lecteur

trouvera de plus amples détails dans les préfaces particulières des petits prophètes.

Saint Epiphane (i) compte jusqu'à soixante-treize prophètes et douze prophôtesses.

i. Adam. '2. Enos. 3. Hénoch. 4. Mathusala. $\ Lamech. 6. Noé. 7. Abraham.

8. Isaac. 9. Jacob. 10. Moïse. 11. Aaron. 12. Balaam. n.Job. 14. Jésus, ou Josué.

i<. Heldam. 16. Modam. 17. Héli, grand prêtre à Silo. 18. Samuel. 19. Saiil.

20. Achias. 2 1 . David. 22. Abimélech, autrement Achimélech. 23 . Nathan. 24. Amasé.

2c. Sadoc. 26. Gad. 27. Idithun. 28. Asaph. 29. Héman. 30. yEthan. 31. Salomon.

32. Le vieillard qui vint à Béthel. 33. Saméas. 34. Oded, ou Hoded, l'homme de Dieu.

3ï.Joad. 36. Addo. 37. Azarias. 38. Anani, autrement Azarias. 39. Jéhu. 40. Michée.

41 .Elie.42,Oziel. 43. Eliad. 44.Jésus, fils d'Ananie. 45 .Elisée. 46. Jonadad. 47. Zacharie,

autrement Azarias. 48. Un autre Zacharias. 49. Osée. 50. Joël. 51. Amos. 52. Abdias,

53. Jonas. 54. Isaïe. 55. Michée. 56. Nahum. 57. Habacuc. 58. Obed. $9. Abdadon.

60. Jérémie. 61. Baruch. 62. Sophonie. 63. Urie. 64. Ezéchiel. 65. Daniel.

66. Esdras. 67. Aggée. 68. Zacharie. 69. Malachie. 70. Zacharie, père de saint

Jean-Baptiste. 71. Siméon. 72. Jean-Baptiste. 73. Agabus dont il est parlé dans les

Actes des Apôtres. Voici les noms des prophétesses : 1. Sara. 2. Rébecca. 3. Marie,

sœur de Moïse. 4. Débora. 5. Holda. 6. Anne, mère de Samuel. 7. Judith. 8. Elisa-

beth, mère de saint Jean-Baptiste. 9. Anne, fille de Phanuel. 10. Marie, mère de Dieu.

Clément d'Alexandie (2) compte trente-cinq prophètes depuis Moïse. Les Juifs (3)

comptent en tout quarante-huit prophètes et sept prophétesses. Les prophètes sont:

1. Abraham. 2. Isaac. 3. Jacob. 4. Moïse. 5. Aaron. 6. Josué. 7. Phinéès. 8. Elcana.

9. Héli. 10. Samuel. 11. Gad. "12. Nathan. 13. David. 14. Salomon. 15. Addo.

16. Michée, fils de Jemla. 17. Abdias. 18. Ahias, Silonite. 19. Jéhu, fils d'Hanani.

20. Azarias, fils d'Oded. 21. Chaziel, fils de Mathanias. 22. Eléazar, fils de Dodo.

23. Osée. 24. Amos. 25. Michée de Morasti. 26. Amos. 27. Elie. 28. Elisée. 29.

Jonas. 30. Isaïe. 31. Joël. 32. Nahum. 33. Habacuc. 34. Sophonie. 35. Jérémie.

36. Urias. 37. Ezéchiel. 38. Daniel. 39. Baruch. 40. Nérias. 41. Saraïas. 42. Macha-
sias. 43. Aggée. 44. Zacharie. 45. Malachie. 46. Mardochée. On ajoute à ceux-là,

pour remplir le nombre de quarante-huit, Hanaméel, parent de Jérémie, et Sellum,

mari de Holda. Les prophétesses sont : 1. Marie, sœur de Moïse. 2. Débora. 3. Anne.

4. Abigail. 5. Holda. 6. Esther. Et pour remplir le nombre de sept, ils ajoutent les

sages femmes d'Egypte, qui furent, disent-ils, remplies de l'esprit de prophétie.

Voilà une succession bien longue et bien suivie. On pourrait peut-être en retran-

cher quelques-uns. Le dénombrement que nous en avons donné, fondé sur l'Ecriture,

est plus assuré.

Depuis Malachie, Dieu ne suscita plus de prophètes, comme auparavant ; mais son

Esprit ne se retira point de son peuple ; on y vit des écrivains inspirés, comme les

auteurs des livres de la Sagesse, de l'Ecclésiastique et des Maccabôes. Le zèle du

peuple succéda alors aux prophéties ; Israël parut aussi attaché aux lois du Seigneur,

qu'il avait été auparavant rebelle à ses ordres. Les anciennes prophéties, qui, dans leur

temps, avaient été assez négligées, devinrent plus précieuses
; et les prophètes firent

après leur mort, pour la conservation de la religion, plus d'effet qu'ils n'en avaient fait

pendant leur vie. L'attente du Messie, qu'on ne doutait point devoir arriver bientôt,

soutint le peuple dans toutes ses disgrâces.

Mais on vit dans cet intervalle un malheur qu'on n'avait point éprouvé auparavant

dans Israël ; ce fut la diversité des sectes et des sentiments en matière de religion.

Jusque-là, l'autorité des prophètes avait retenu les esprits dans une même croyance;

mais, depuis ce temps, on se donna la liberté d'interpréter la loi, et de former des

fi) Epipkan. fragment, apud Cotclcr. in no'. Canon. Apost. lib. iv. cap. 6. pa^r. 275. — (2) Clan. Alex Strom. lib. 1.

— tj) Megillah. cap. 1.
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partis dans la religion. On autorisa des traditions mal fondées et superstitieuses; on
reçut des interprétations fausses et dangereuses ; et la république des Juifs était par-
tagée entre trois ou quatre sectes différentes, lorsque Jésus-Christ parut dans le

monde
;

la morale des Juifs était alors très corrompue, et de fausses traditions avaient
pris la place des vraies explications de la loi du Seigneur.

ARTICLE III

Caractère des prophètes qui ont vécu che\ les Hébreux; leur conduite, leurs sou[frances.

Caractère de l'inspiration des prophètes.

La nation des Hébreux n'avait rien de plus auguste ni de plus grand que la vie et la

présence de ces prophètes. Ces hommes divins étaient les philosophes, les théolo-
giens, les sages, les docteurs, les conducteurs du peuple : Ipsi eis erant philosophi,

ipsi sapientes, ipsi theologi, ipsi prophetœ, ipsi doclores probitatis ac pielaiis, dit saint Au-
gustin ( i ). Leurs discours et leurs oracles rendaient en quelque sorte la Divinité toujours

sensible et toujours présente dans Israël. Ils étaient comme les remparts de la religion

contre l'impiété des princes, contre la corruption des particuliers, et contre le dérè-
glement des mœurs. Leur vie, leur personne, leurs discours, tout était instructif et

prophétique. Dieu les suscitait au milieu de son peuple, pour être des preuves de sa

présence, et des signes vivants de ses volontés. Souvent ce qui leur arrivait, était une
prédiction de ce qui devait arriver à la nation. Le Seigneur parlant à Jérémie (2) qui

se plaignait de ses persécuteurs, lui dit : Si vous vous tournez vers moi, je vous ferai

retenir de cet abattement, cl vous demeurerez ferme devant ma face ; si vous save- distin-

guer ce qui esl précieux cl'avec ce qui est vil, si vous avez l'estime que vous devez pour
mes paroles, et pour votre vocation à la prophétie, vous sere~ comme ma bouche, et l'in-

terprète de mes volontéts. Ce peuple se tournera vers vous, et. ce ne sera point vous qui

vous tournerez vers lui. Je vous rendrai à son égard comme un mur d'airain fort et iné-

branlable. Ils vous attaqueront, mais ils ne vous surmonteront point, parce que je suis avec

vous pour vous délivrer, dit le Seigneur. Voyez aussi îsale, xlix, l et lxi.

Quoique l'autorité des prophètes fut grande dans Israël, et que le peuple et les

princes pieux les écoutassent avec respect, et ne fissent point d'entreprise importante

sans leur avis, toutefois leur vie était fort laborieuse, très pauvre et très exposée aux

persécutions et aux mauvais traitements. Ils vivaient pour l'ordinaire séparés du peuple,

dans la retraite et la campagne, ou dans les communautés avec leurs disciples, occupés
au travail, à la prière, à l'instruction, à l'étude. Mais leurs travaux n'étaient point de
ceux qui exigent une trop forte application, et qui sont incompatibles avec la liberté

d'esprit que demandait leur ministère. Elisée quitte sa charrue (3) dès qu'il est appelé

à la fonction de prophète. Amos (4) dit qu'il n'est pas prophète ; mais qu'il était pas-

teur, et cultivait des figuiers, lorsque le Seigneur l'appela et l'envoya. Les enfants, ou
disciples des prophètes, qui vivaient sous Elie et Elisée, bâtissaient eux-mêmes leurs

cellules, et coupaient les bois nécessaires pour cela (5).

Elie était vêtu de peau (6). Isaïe portait un sac (7); et c'était l'habit ordinaire des

prophètes. Ils ne se revêtiront plus de sac pour mentir, dit Zacharie (8), en parlant des

faux prophètes qui imitaient l'habit des vrais prophètes du Seigneur. Dans l'Apoca-

lypse, les deux témoins sont représentés vêtus de sacs (9). La pauvreté des prophètes

paraît dans toute leur vie. On leur faisait des présents de pains (10), et on leur donnait

les prémices, comme à des pauvres (1 ij.La Sunamite ne met dans la chambre d'Elisée

(1) Aug. de Ciint. lib. xvm. c. 41. — (2) Jcrem. xv. 19. 21. — (î) m. Reg. xix. 10. 20. — (4) Amos. vu. 14. rs- —
(<;) iv. Rcg. vi. 1. 4. — (6) iv. Reg. 1. 8. — (7) Isai, kx. 2. — (fi) Zachar. xin. 4. — (9) Apoc. xi. j. — (10) 1. Rcg. ix. 7. 8.

— (11) iv. Reg. iv. 4:.
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que des meubles simples et modestes (1). Ce prophète refuse les riches présents de

Naaman, et donne sa malédiction à Giézi qui les avait acceptés (2). Leur éloignèrent

des personnes du sexe paraît par sa conduite envers son hôtesse (}). 11 ne lui parle

que par l'entremise de Giézi. Elle n'ose entrer, ni se présenter devant le prophète.

Giézi l'empêche, lorsqu'elle veut toucher les pieds d'Elisée. Tous les prophètes ne

gardaient pas la continence. L'Ecriture parle de l'épouse d'isaïe (4), de celle

d'Osée (5) et de celle d'un autre prophète, laquelle était demeurée veuve et insol-

vable (6). Mais il n'y avait point de femmes dans leurs communautés. Leur frugalité

éclate dans toute leur histoire. On sait ce qui est rapporté des coloquintes qu'un des

prophètes fit cuire pour le repas de ses frères (7). L'ange ne donne que du pain et de

l'eau à Elie. pour un long voyage (8). Habacuc ne porte que de la bouillie à

Daniel (9). Abdias ne sert que du pain et de l'eau aux prophètes qu'il nourrit dans

les cavernes ( 10).

Souvent, ils étaient exposés à la violence des princes dont ils reprenaient l'impiété,

aux insultes et aux railleries du peuple, dont ils condamnaient les dérèglements. Plu-

sieurs d'entre eux sont morts d'une mort violente ; ils sont du nombre de ces hommes
saints dont l'Apôtre relève les souffrances et la vertu, lorsqu'il dit : Les uns ont été

frappés de bâtons, ne voulant point racheter leur vie présente, afin d'en trouver une meilleure

dans la résurrection. Les autres ont souffert les moqueries et les fouets, les chaînes et les

prisons ; ils ont été lapidés, ils ont été sciés, ils ont été éprouvés en toutes manières, ils sont

morts par le tranchant de ïépée; ils ont été vagabonds, couverts de peaux de brebis, étant

abandonnés, affligés, persécutés, eux dont le monde n'était pas digne. Ils ont passe leur

vie, errant dans les déserts et dans les montagnes, et se retirant dans les antres et dans les

cavernes (11). Mais, au milieu de ces persécutions et de ses opprobres, on les voit

toujours dans une parfaite liberté, mépriser la mort, les dangers et les tourments,

attaquer avec une intrépidité merveilleuse tout ce qui s'opposait à Dieu, mépriser les

richesses, la faveur, les honneurs avec un désintéressement qui étonnait ceux qui

cherchaient à ébranler leur constance et à tenter leur ambition.

Leurs maisons et leurs communautés étaient des asiles contre l'impiété. On y venait

consulter le Seigneur. On s'y assemblait pour entendre la lecture de la loi ( 1 2). C'étaient

des écoles de vertu, et des abris de l'innocence ; et, quoique la prophétie ne soit pas

de ces choses qui dépendent de l'industrie, de l'étude, ou de la volonté des hommes,
il était assez ordinaire que le Seigneur communiquât son Esprit aux enfants ou dis-

ciples des prophètes ; soit à cause de la pureté de leurs moeurs, et de la sainteté de
leur vie ; soit que la vocation à l'étude de la sagesse et a la suite des prophètes, fût

déjà, de la part de Dieu, une disposition prochaine à la grâce de la prophétie.

Il y a des rabbins qui font dépendre cette faveur du tempérament, de l'étude et de
diverses causes extérieures (1 3). Il fallait, disent-ils, pour former un prophète, qu'il

eût une imagination vive, un raisonnement solide et éclairé par l'étude, un tempéra-

ment fort et vigoureux. 11 devait cultiver ce tempérament et ces dispositions natu-

relles, par une étude sérieuse ; vivre dans la pureté, dan? l'éloignement des plaisirs

des sens, du boire et du manger. Ils enseignent que les grandes émotions de l'âme

sont des obstacles presque invincibles à la prophétie. La colère, la tristesse, la dou-
leur, l'exil, la prison, les grands biens, les grands honneurs, empêchent l'impression

de l'esprit de Dieu dans les prophètes. Les Juifs, pour cette raison, excluent Daniel et

David du rang des prophètes, parce que leur vie a été trop éloignée de la simplicité et

de l'austérité de celle des autres prophètes. D'un autre côté, ils veulent que l'esprit de
prophétie ne réside jamais que sur un homme sage, riche et puissant.

(1) iv. Reg. iv. 10. — (2) iv. Reg. v. 26. 27. — (;) iv. Reg. iv. 12. et seqq. — (4) hai. vin. ;. — {<,) Osée. 1. 2. —
(o; iv. Reg. îv. 1. — (7) iv. Reg. iv. ;8. et seqq. — (8) in. Reg. xix. 6. — (9) Dan. xiv. 52. — (10) ai. Reg. xvm. 1;.

— (iii Hebr. xi. ;ç. AXXo: 8è hu;j.-xviaOr)aav, etc. — (12 iv. Reg. iv. 2;. — (ij) Maim.on.id. more Nebochim. part. 11.

cap. 2. 8. 52. et jû. et Grot. ad Sap. vu. 27. - Vide et Kim'hi. e! Lighifoot, el Basnage, Hist. dts Juifs, lii>. vi. cap. 18,
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Mais, presque toutes ces remarques sont démenties par l'Ecriture, qui nous repré-

sente la plupart des prophètes comme très pauvres, et qui nous apprend que, quel-

quefois, Dieu a parlé par la bouche des méchants, comme par celle de Balaam, de
Caïphe, et de ceux qui disent dans l'Evangile : Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé en

voire nom (i)? Quant à la colère, à la tristesse, à la douleur, on avoue que ces émo-
tions peuvent suspendre l'impression de l'Esprit saint, comme il parut dans l'exemple

d'Elisée, qui, s'étant laissé emporter à quelques mouvements d'indignation, fut obligé

d'employer un joueur d'instruments, pour calmer sa trop grande émotion (2). Mais
pour l'exil, nous ne pouvons convenir que ce soit un obstacle à la prophétie, puisque

David a composé plusieurs psaumes durant sa fuite sous Sai'il, et pendant la guerre

d'Absalom ; et que Jérémie, Ezéchiel et Daniel, ont écrit plusieurs prophéties dans

la douleur de l'exil et de la captivité. Enfin nous avons plusieurs cantiques qui, comme
nous l'avons montré

,
paraissent composés par les prêtres et les lévites captifs à

Babylone.

Or, quoique la prophétie soit un don de Dieu, purement gratuit, et indépendant de

l'industrie humaine, elle n'exclut ni l'application ni l'étude ; elle demande qu'on

s'applique à la prière, à la pureté de vie, à régler ses passions. Daniel exhorte ses

compagnons à implorer avec lui la miséricorde du Dieu du ciel, pour obtenir de lui

l'intelligence du songe de Nabucodonosor ()). Le Seigneur dit lui-même à Jérémie :

Crie- vers moi, et je vous exaucerai, et je vous annoncerai des choses très grandes el très

certaines que vous ne save\ pas (4). Saint Pierre nous dit que les anciens prophètes (5)

cherchaient avec grand soin à pénétrer dans la connaissance du salut promis, et qu'ils

examinaient en quel temps et en quelle conjoncture, l'Esprit de Jésus-Christ, qui les

instruisait, leur marquait devoir arriver ce qu'il leur annonçait. Daniel (6) ne comprit

pas ce qui lui avait été dit des trois temps et demi de la grande désolation qui lui avait

été annoncée. Il demanda à l'ange ce qui arrivait après cela; et l'ange lui dit de

demeurer en repos, parce que ces choses devaient être scellées et cachées jusqu'au

temps préordonné. Saint Jean, dans l'Apocalypse (7), voit un livre fermé, et il s'afflige

de ce qu'il ne se trouve personne pour l'ouvrir.

Dieu révèle souvent à l'un ce qu'il cache à l'autre, et il découvre en un temps ce

qu'il avait tenu secret dans un autre. Samuel (8) avait cru d'abord que le fils aîné

d'Isaï était celui que le Seigneur avait choisi pour roi. Jérémie (9) fut dix jours en

prières, avant que le Seigneur lui révélât ce que devaient faire les Juifs qui s'adres-

sèrent à lui après la prise de Jérusalem. Isaac donna sa bénédiction à Jacob, croyant

que c'était Esaii (10).Jacob préfère Ephraïm à Manassé, contre le sentiment de Joseph

qui était prophète comme lui (11). Nathan parle à David par son propre esprit, lors-

qu'il lui dit que le Seigneur approuve la résolution qu'il a prise de lui bâtir un

temple (12). Le prophète qui fut envoyé à Jéroboam, roi d'Israël, parla d'abord à ce

prince par l'inspiration de l'Esprit saint ; mais ensuite il fut lui-même trompé par un mau-
vais prophète (13). Elisée avoue que Dieu lui a caché la cause de l'affliction de la Suna-

mite son hôtesse (14). Enfin, si l'Esprit du Seigneur était toujours dans les prophètes,

verrait-on aussi souvent ces manières de parler dans leurs écrits : L'Esprit du Sei-

gneur, ou la main du Seigneur s'est fait sentir sur moi? Cela marque bien, suivant saint

Jérôme, que quelquefois cet Esprit saint les quittait pour un temps : Ob humanam
fragilitaicm, et vitœ hujus nécessitâtes, inlerdum recedebat ab eis (15).

Lorsqu'ils recevaient l'inspiration actuelle de la prophétie, ils n'étaient pas telle-

ment emportés hors d'eux-mêmes par l'enthousiasme dont ils étaient saisis, qu'ils ne

(1) Mallh. vu, 22. — (2) iv. Res. ni. 15. — (;) Dan. 11. 17. 18. — (4) Jcrcm. xxxm. ;. — ($) 1. Pcl. 1. 10. 11. —
(6) Dan. xii. 8. Ego audivi et non intellexi. Et dixi : Domine mi, quid erit post hœc ? — (j) Apoc. v. 4.— (8) i-Rcg. xvi. 6.

— (9) Jcrcm. xlii. 4. etseqq. — (10) Gcncs. xxvn. 22. 2j. — (11) Gen. xlviii. 18. 19.— (12) 11. Reg. vu. j.

—

(ij)m.Rcg.
xiii. 1. et seqq. — (14) iv. Rcg. îv. 27. — (15) Hicronym. in E-ecli. tib. XI. cap. 75. col. 947. - Vide et Episl. ad Damas,
quœsl. }. el Origen. homil. vu, in Numéros,
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pussent y résister. Ce n'était point comme ces prêtres ou ces prêtresses des faux dieux,

qui étaient possédés par un mauvais esprit, dont ils n'étaient pas les maîtres d'arrêter

les mouvements et les agitations (i), et qui leur ôtaient l'usage de leurs sens et de

leur raison, en sorte qu'ils ne parlaient et n'agissaient plus que comme des automates.

Les esprits des prophètes leur sont soumis, dit saint Paul (2); et l'Eglise a condamné

l'erreur des montanistes (3) qui attribuaient aux prophètes de l'Ancien Testament,

et à ceux du Nouveau, ce qui ne convient qu'aux prophètes ou aux prêtres d'Apollon,

qui parlaient malgré eux, par l'inspiration du mauvais esprit. Les prophètes étaient

ordinairement tranquilles dans leurs enthousiasmes; leur esprit était dégagé de nuages

et d'obscurités, leur cœur épuré de passions violentes. Ils se possédaient et ne

parlaient que parce qu'ils voulaient obéir à l'ordre du Seigneur, et suivre le penchant

qu'il leur inspirait. Ils savaient ce qu'ils disaient, et comprenaient fort bien le sens

de leurs discours. Si quelquefois l'esprit qui leur parlait s'exprimait d'une manière

qu'ils ne comprissent pas, ils en demandaient l'explication. C'est ce que l'on voit dans

Daniel (4) et dans Zacharie (<). Dieu ne forçait personne à prophétiser. Jonas (6) se

sauva, pour ne pas aller prêcher à Ninive, où le Seigneur l'envoyait. Isaïe (7) s'offre

de lui-même au ministère de prophète ; Moïse (8) et Jérémie (9) s'en défendent.

ARTICLE IV

La prophétie est une preuve de la religion. Certitude des prophéties des Hébreux.

Caractère des vrais prophètes.

L'objet propre de la prophétie étant de découvrir les choses inconnues aux lumières

naturelles, il s'ensuit qu'elle dépend de Dieu seul, et que partout où se trouve la vraie

prophétie, se rencontre aussi la vraie religion. Le démon pourra quelquefois deviner

ce qui est caché aux hommes ; il pourra prédire des événements qui dépendent de la

liaison de quelques causes qui lui sont connues, et dont peut-être il dispose ; mais ce

n'est point là une vraie prophétie. Pour être vraiment prophète, il faut découvrir avec

certitude, et infailliblement, des choses absolument inconnues, et dont l'événement n'est

pas nécessairement lié avec les causes secondaires et naturelles. Qu'un astronome pré-

dise une éclipse du soleil, et qu'un philosophe annonce un événement naturel qu'il a

prévu dans ses causes, il n'y a là rien d'extraordinaire. Mais qu'un prophète prédise

les circonstances d'un effet purement fortuit, et qui dépend d'une ou de plusieurs causes

libres et indifférentes, et cela plusieurs siècles avant qu'il arrive; qu'il annonce la nais-

sance d'un homme, qu'il dise son nom, qu'il marque ses victoires, sa vie, sa mort; qu'il

prédise des faits miraculeux et surnaturels, lorsque les circonstances y sont le plus con-

traires, il faut avouer que cela ne peut venir que de Dieu, et que c'est la marque la plus

incontestable de la vraie religion, puisque c'est le plus surprenant de tous les miracles.

Apprenez-nous les choses à venir, dit le Seigneur en s'adressant aux idoles des nations,

et nous reconnaîtrons que vous êtes des dieux (10). Les devins de Babylone reconnaissent

que la découverte des choses futures est une science divine et non humaine (11) ; et

Daniel ayant déclaré et expliqué le songe de Nabucodonosor, ce prince l'adore, et

veut qu'on lui offre des sacrifices (12) ;
il avoue que le dieu de Daniel est le Dieu des

(1) Vide Virgil. ASneid. vi. Platon, in Tim. — (2)1. Cor. xiv. 52. Spiritus prophetarum prophetis subjecti sunt. —
(j) Voyez saint Jérôme, préface sur Isaïe, sur Nahum et sur Habacuc. Origcn. I. vi. in Joan. cl lib. vu. contra Cclsttm.

- Ambras, in ps. xxxix. - Chrysost. et Basil, in psal. xliv. 2. etc. — (4) Dan. vu. 16. 19 ; vm. iç ; ix. 22. 2j ; x. 1 ; xn.

6. 8.— (5) Zach. 1. 9 ; iv. 4 ; vi. 4.— (6) Jonas. 1. 2. j. — (7) Isai. vi. 8. Et audivi vocem Domini dicentis : Quem mittam ?

et quis ibit nobisr Et dixi : Ecce ego ; mitte me. — (8) Exod. ni. 11. et seqq. — (9) Jerem. 1. 6. Et dixi : A, a, a (hebr.

alit. Heu mi), Domine Deus, ecce nescio loqui, quia puer ego sum. — 110) Isai. xli. 2;. Annuntiate quse ventura
sunt in futurum, et sciemus quia dii estis vos. — (11) Dan. 11. 11. Sermo enim quem tu quaeris, rex, gravis est; nec
reperietur quisquam qui indicet illum in conspectu régis, exceptis diis, quorum non est cum hominibus conversatio.
- Vide Hieronym. in eum toc. — (12) Dan. 11. 46. 47.
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dieux. Le témoignage le plus indubitable de la Divinité, est la certitude de la prophétie,

dit Tertullien (i ).

C'est par une suite naturelle de ce principe, que les auteurs de l'idolâtrie, les prêtres

des faux dieux, et les anciens législateurs ont cru devoir faire passer leurs lois pour des

oracles (2), et autoriser leurs cérémonies par des révélations ; et qu'ils ont donné un si

grand crédita la magie, à la divination, aux augures, aux faux prophètes. Minos disait

qu'il avait été neuf ans à consulter Jupiter sur les lois qu'il donna aux Cretois. Lycur-

gue voulut faire recevoir celles qu'il établit à Lacédémone, comme des conseils d'Apol-

lon de Delphes. Numa Pompilius feignit d'avoir des entretiens avec la nymphe Égérie.

Tous les oracles étaient attribués à quelque divinité ; et les prêtres qui les forgeaient,

ne négligaient rien pour entretenir les peuples dans cette fausse persuasion. Le démon
profitait de cette disposition, et des prêtres et des peuples, pour les tromper par des

réponses ambiguës, équivoques et obscures, dans lesquelles, quoi qu'il arrivât, on trou-

vait toujours que l'oracle avait dit vrai : Callide qui Ma composuit oracula, perfecit, ut

quodeumque accidisset prœdiclum videretur ; et hpminum ei temporum definitione sublata,

adhibuit, etiam latebram obscuritatis, dit Cicéron (3).

Les prophéties des Hébreux n'ont aucun des caractères qui pourraient les rendre

suspectes, ni l'erreur, ni la supercherie, ni l'équivoque. La preuve de leur vérité est

la certitude de l'événement. Lorsqu'un prophète aura prédit la paix, et qu'elle arrivera eh

effet, on reconnaîtra, dit Jérémie, que le Seigneur a vraiment envoyé ce prophète (4). Et

le Seigneur parlant à son peuple, par la bouche de Moïse, lui dit : Si un prophète vient

vous parler en mon nom, et que ses prédictions n'arrivent point, vous saureç que le Seigneur

h 'a point parlé, et que cet homme n'a suivi que l'orgueil, et la présomption de son cœur (ç).

Les plus grands ennemis du christianisme n'ont jamais osé disconvenir que les pro-

phéties de l'Ancien Testament n'aient eu leur accomplissement littéral et visible. Por-

phyre, dans son douzième livre contre Daniel (6), soutenait que la prophétie que nous

avons sous le nom de ce prophète, avait été composée après coup, par un auteur qui

vivait du temps d'Antiochus Epiphane. Ce reproche prouve au moins que l'accom-

plissement de ces prophéties était si clair, qu'on ne pouvait pas même le contester
;

car ce que prétendait Porphyre, que ces livres de Daniel étaient faux, est une pure

défaite et une supposition insoutenable.

Les prophètes parlaient en public, dans le temple, dans les palais des princes, dans

les places, dans les carrefours, à la porte des villes, devant tout le peuple (7). Que de

témoins de leur erreur et de leur infidélité, si leurs prédictions n'eussent pas été sui-

vies de l'effet! Ils ne se contentaient pas de parler ; ils mettaient par écrit leurs pro-

phéties, ils les publiaient, ils les lisaient quelquefois publiquement; il y avait de ces

prédictions que l'on marquait dans les annales publiques de la nation. Quelquefois ils

prenaient des témoins en présence desquels ils les écrivaient et les dataient (8). Dieu

leur ordonnait de les rédiger (9), afin qu'on pût comparer l'événement avec ce qui était

prédit. Ils les dataient en marquant exactement l'année et le jour (10). Si elles eussent

été fausses, combien de contradicteurs ! Ezéchiel, sur le fleuve Chaboras, à une si

grande distance de Jérusalem, marque expressément le jour et les circonstances du

siège de cette ville (11). Et comment écrivaient-ils? Ce n'était point avec étude et par

de longues réflexions. Ils dictaient sans préparation, ils ouvraient la bouche et le

Saint-Esprit déliait leur langue : Ex ore suo loquebatur quasi legens ad me omnes sermones

istos, disait Baruch en parlant de Jérémie (12). Dieu parle, Dieu menace, Dieu ins-

truit par leur bouche, d'une manière digne de sa majesté. L'industrie humaine ne par-

(1) Tcrlul. Apolos- c. 20. — (2) Voyez Strabo, lib. xvn. - Diodor. lib. 11. c. <,. — (j) Ciccr. de Nat. deorum. lib. 11. —
(4) Jerem. xxvm. 0.— (5) Deul. xvm. 22.— (6) Porphyr. apud. Hieron. prxfal. in Daniel. — c) Jcrcin. xxv. 2; xwi. 2;

xi.iv. 24. — (8) lsai. vin. 2. — (9) hai. xxx. 8; xxxiv. 16. - Jerem. xxx. 1. 2. - Dan. xn. 4. — (10) E\ech. 1. 1. cl seqq.

viu. 1. et seqq. xx. 1. etc. cl alibi passim.— fn) E\ech. xxiv. 2.— (1:) Jerem. xxxvi. 18.
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viendra jamais à cette divine élévation, à cette grandeur, à cette'dignité qu'on sent

dans leurs discours. On voit en eux un caractère de vérité et de droiture, que ne peut

imiter l'artifice et le mensonge; on y admire une noblesse d'expressions, une grandeur

de sentiments, une force, une véhémence que l'imposture ne peut jamais contrefaire.

Rarement ils emploient le raisonnement et les autres moyens propres à persuader. Ils

s'expriment en ambassadeurs du Très-Haut ; ils parlent avec un air d'autorité toujours

soutenue, qu'ils s'adressent aux princes ou aux peuples.

Quoique le nombre des faux prophètes ne fût que trop grand dans Israël, ils ne

se donnèrent jamais la liberté d'oser écrire leurs prédictions. La crainte d'être con-

vaincus de faux, et d'être punis du dernier supplice (i), les retenait. Les vrais pro-

phètes ne cessaient de crier contre ces séducteurs, et d'animer contre eux les princes

et les magistrats. Ils révélaient leur turpitude, et leur annonçaient leur perte (2). Les

vrais prophètes se rendaient témoignage l'un à l'autre (3). Ils se citaient et se co-

piaient quelquefois, quand ils parlaient sur un même sujet (4) : et cette union des

prophéties, cette uniformité de révélation est encore une marque très assurée de leur

certitude et de leur vérité.

Lorsque les prophètes des Hébreux ont prédit l'avenir, ou ils étaient remplis d'un

véritable esprit prophétique, ou ils ne l'étaient pas, dit Origène ($). S'il est certain

qu'ils aient annoncé des choses futures, ce ne peut être que par une inspiration par-

ticulière de Dieu ; et s'ils n'avaient nulle connaissance de l'avenir, comment ont-ils

pu acquérir un si grand crédit chez les Juifs ? Comment, prophétisant au hasard, les

Hébreux ont-ils pu les admirer avec tant de simplicité? Origène ajoute, pour montrer

que les Juifs ont eu véritablement des prophètes, qu'il n'aurait pas été possible qu'ils

s'en passassent, vivant, comme ils faisaient, au milieu de nations idolâtres, accoutu-

mées à consulter les devins et les augures. Si les Israélites, à qui ces superstitions

étaient interdites, n'eussent point eu de prophètes auxquels ils eussent pu s'adresser

pour savoir l'avenir, tant pour les affaires publiques, que pour les particulières, à

quelle tentation n'auraient-ils point été continuellement exposés de recourir aux devins,

ou aux oracles des païens, et d'en établir chez eux de pareils? Aussi, lorsque quelqu'un

voulait aller consulter les dieux, les prophètes du Seigneur ne manquaient pas de lui

en faire un reproche. Est-ce qu'il n'y a point de Dieu dans Israël, pour aller ainsi con-

sulter Béel'cbub, dieu d'Accaron? disait Élie aux envoyés du roi Ochosias (6).

Ce n'est pas au hasard, dit alors Origène (7), que les prophètes ont prédit tant de
choses que l'on a vues arriver, comme la naissance du Messie d'une mère-vierge, sa

passion, sa mort, sa résurrection. Ce n'est pas témérairement et sans raison que les

Juifs ont rejeté certains prophètes, et qu'ils en ont reçu d'autres, les ont comblés
d'honneurs, et ont mis leurs écrits avec les livres sacrés de Moïse. Comment auraient-

ils pu persévérer dans leur religion, au milieu de tant de peuples qui se vantaient

d'avoir des oracles, s'ils n'avaient point eu de prophètes dans leur république ? Il

relève ensuite le zèle et le courage des prophètes, qui ont mieux aimé s'exposer à

toute sorte de maux que de résister à l'Esprit saint, qui les portait à annoncer au
peuple, et à laisser à la postérité leurs prophéties. Il loue aussi la fermeté du peuple
juif, qui a souffert une infinité de disgrâces et de persécutions plutôt que de renoncer
à une religion fondée sur les histoires de l'Ecriture, sur les miracles et sur les prédic-
tions des prophètes. Il en conclut qu'une telle religion ne peut être ni fausse, ni une
pure invention des hommes.

Lactance (8) prouve la vérité des prophéties des Juifs par les mêmes raisons, c'est-

à-dire, par leur exécution, et par leur uniformité entre elles. Rien n'est mieux sou-

(1) Dcut. xiii. -,. —(2) E-cch. xiii. 17. et seqq. — (j) E~ech. xxxviii. 17.— (4) Isai. 11. j. 4; xvi. 6.- feem, xlviii. 29. -

Midi. iv. 1. 2. h — (ç) Ori^cn. lib. 1. contra Ccls. — (0) iv. Reg. 1. j. — [7) Origen. contra Ccls. tfh m. initia. —
(8) Lactant. divin. Institut, lib. 1. c. 4.
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tenu, rien ne s'y dément. Est-il croyable, dit-il, que l'on puisse, je ne dis pas prédire
l'avenir, mais seulement dire des choses sensées, suivies, liées, soutenues, avec un
esprit troublé, et rempli de fureur? Quoi de plus éloigné de l'esprit de prophétie,
que l'envie de tromper, puisque les prophètes inspiraient aux hommes l'horreur de la

tromperie, et qu'ils étaient envoyés pour prêcher la vérité, et pour détruire la four-
berie et le mensonge? Le gain et l'intérêt sont les motifs ordinaires qui engagent les

hommes à tromper. Les prophètes étaient infiniment éloignés de ces vues basses,
puisque, pour s'acquitter de leur ministère, ils portaient leur désintéressement jusqu'à
abandonner les choses les plus nécessaires à la vie. Bien loin d'amasser du bien pour
leurs besoins à venir, ils négligeaient môme le soin de leur nourriture journalière. Ils

recevaient de la main de Dieu leur assistance dans le temps qu'il voulait bien la leur

donner, sans marquer sur cela ni inquiétude ni empressement. Leur emploi ne leur

attirait que des tourments, et souvent la mort, même de la part de ceux auxquels ils

prêchaient la justice, qui est toujours désagréable et odieuse aux méchants. Ajoutez
que quelques-uns de ces prophètes étaient princes et rois, et par conséquent hors de
soupçon de vouloir, par des vues d'intérêt, tromper les peuples, aux dépens de la

vérité et de la justice. C'est ainsi que parle Lactance.

Mais quels sont les caractères des vrais prophètes, et à quelles marques le peuple
pouvait-il les distinguer des séducteurs ? i" Lorsque ce qu'ils avaient prédit arrivait,

et que leur doctrine n'était point contraire à la religion et aux lois de la morale ; car,

sans cette dernière condition, la première pouvait être équivoque, comme le marque
Moïse : S'il s'élève au milieu de vous un prophète ou quelqu'un qui dise qu'il a eu une
vision en songe, et qu'il prédise un prodige ou un miracle, et que ce qu'il a prédit arrive, et

qu'en même temps, il vous dise : Allons, suivons les dieux étrangers... vous n'écouterez

point ce prophète, mais vous le fère; mourir (i). Jésus-Christ, dans l'Evangile (2), nous
précautionne de même contre les faux prophètes et les thaumaturges à faux miracles. 11

veut que nous jugions d'eux par leurs oeuvres et par leur doctrine. Saint Paul (3)
ordonne aux fidèles de dire anathème même à un ange du ciel, s'il leur enseigne un
autre Evangile. Ainsi, ni les miracles, ni le succès des prédictions, sans la bonne et

saine doctrine, conforme à celle des anciens prophètes et approuvée par eux, ne
suffisent pour faire recevoir un prophète. 2" 11 fallait qu'il fût appelé de Dieu à ce
ministère sacré, et qu'il donnât des preuves de sa vocation et de sa mission, ou par

des miracles, ou par des prédictions certaines ; ou enfin qu'il fût reconnu et agréé par

d'autres vrais prophètes et par les chefs de la religion, y Lorsque ce prophète était

homme de bon sens, sage, d'une conduite réglée, sans intérêt, sans ambition
;
quand

il accompagnait ses discours de certaines manières qui ne conviennent qu'à la vérité

et à l'Esprit de Dieu, alors on pouvait le reconnaître comme un homme envoyé de
Dieu. Nous avouons que la bonne vie n'est pas un caractère toujours sûr et infail-

lible pour distinguer la prophétie, et que Dieu a quelquefois fait parler des méchants,

comme Balaam et Caïphe; mais ces cas sont fort extraordinaires, et il est moralement
impossible que Dieu communique longtemps à des scélérats ses secrets. Tous ces

caractères ou plusieurs d'entre eux, rassemblés dans un homme, suffisaient pour assu-

rer les peuples qu'il était un vrai prophète, et pour les rendre inexcusables, s'ils ne

l'écoutaient pas.

Mais s'il est vrai, comme on l'a montré plus haut, et comme on ne peut pas en

douter, que les prophètes ne sont pas toujours actuellement inspirés, et que quelque-

fois ils parlent par leur propre esprit, comment le prophète même pouvait-il être assuré

de la destination que Dieu faisait de sa personne pour la fonction de prophète, et de son

inspiration actuelle? Il pouvait être certain de sa propre vocation :
1" Lorsqu'il était

appelé d'une manière miraculeuse, comme Isaïe, dont un ange purifia les lèvres, et à

(1) Dcul. xin. 1. cl seqq. - (2) Malth. vu. 15 ; xxiv. 24. — (j) Calât. 1. 8.
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qui Dieu donna lui-même sa mission (1) ; Jérémie et saint Jean-Baptiste, qui furent des-

tinés à cet emploi dès le sein de leurs mères (2) ;
Ezéchiel, à qui la gloire du Seigneur

se montra (3), et à qui le Seigneur commanda de parler de sa part aux enfants d'Israël ;

Daniel, à qui l'ange Gabriel apparut (4), et lui donna des assurances de sa vocation à

la prophétie ;
2° lorsqu'il était appelé par un vrai prophète, comme quand Elie tira

Elisée de sa charrue (5); 3
lorsqu'il était reçu et approuvé par de vrais prophètes,

et que ses prédictions étaient suivies de l'effet
; 4 lorsqu'il se sentait intérieurement

pénétré d'une lumière vive, forte, surnaturelle, et qu'il découvrait clairement des

choses cachées, futures., éloignées; Ç lorsqu'il était transporté intérieurement par des

mouvements extraordinaires d'amour de Dieu, de zèle, de force
;

qu'il sentait une

impression puissante, une persuasion ineffable (6) qui lui dilatait le cœur, lui ouvrait

la bouche, et le rendait intrépide dans les dangers, partout où il s'agissait de la gloire

de Dieu et de son ministère.

Origène (7) donne encore ces autres marques, pour distinguer l'inspiration du bon
esprit de celle du mauvais : Si le prophète ne ressent nul trouble, nulle aliénation

d'esprit durant l'inspiration actuelle ; s'il ne perd ni le jugement, ni la liberté
; si ce

qu'il annonce, regarde le bien public et celui de la religion ; si la chose est impor-

tante, et s'il est moralement impossible de la découvrir par d'autre voie que par celle

de la révélation : toutes ces marques réunies sont infaillibles, pour persuader à un

homme que l'Esprit de Dieu agit sur lui, et une partie même de ces caractères est

suffisante pour l'en assurer.

ARTICLE V

Clarté et obscurité respectives des prophéties. Leurs divers sens. Jésus-Christ, objet général des prophéties.

Écueils à éviter dans l'explication des prophéties.Exemple des divers sens des prophéties.

Les prophéties de l'Ancien Testament sont claires et obscures à divers égards.

Celles qui étaient les plus obscures, et qui paraissaient contradictoires et inexplicables

avant la naissance de Jésus-Christ, sont devenues claires et évidentes depuis sa

venue (8). Les idées de grandeur et de bassesse, de servitude et de règne, de
vie et de mort, de divinité et d'humanité, de sépulture et de résurrection, d'Israël

sauvé et d'Israël réprouvé, ces contradictions disparaissent et se concilient en Jésus-

Christ. Les prophéties qui sont impénétrables, prises seules et séparément, devien-

nent aisées, lorsqu'on les met auprès de quelques autres, plus connues et plus

faciles. Les paroles des prophètes sont mêlées de prophéties particulières, et de celles du

Messie, afin que les prophéties du Messie ne fussent pas sans preuves, et que les prophé-

ties particulières ne fussent pas sans fruit (9). Les prophéties particulières, ayant eu leur

accomplissement sensible aux yeux des Juifs, confirmaient les prophéties du Messie,
avec lesquelles elles ont eu une liaison naturelle et nécessaire.

Le dessein général du Saint-Esprit dans toutes les prophéties, est de fournir des
preuves à la vraie religion, au Messie, à l'Eglise. C'est à cela que se rapportent toutes

les Ecritures ; mais toutes ne s'y rapportent pas de même. Les unes vont directement

à ce but, et les autres indirectement. Celles qui paraissent de moindre conséquence
servent de preuves aux autres. Isaïe prédit la délivrance d'Achaz, et la perte des rois

de Samarieet de Damas, ses ennemis, qui sont des objets prochains et particuliers ; et

(1) Isai. vi. 6. et seqq.— (2) Jerem. 1. <;. - Luc. 1. 15. et seqq. — (j) E;ech. 1. cl seqq. — (4) Dan. :x. 21 . 22. — (5) ni. Rc.
xix. 19. et seqq. — (6) Greg. lib. iv. dialog. c. 48. Sancti viri inter illusiones atque revelationes, ipsas visionum voces
aut imagines intimo sapore discernunt, ut sciant vel quid a bono spiritu percipiant, vel quid ab illusore patiantur.
— (7) Origcn. de Princip. lib. \.c. ?. Voyez aussi le même, lib. vu. contra Ccls. p. ;j4. edit. Cambridg. — (8/ Vide
TlieodorJ. in Isai. xxix. 11. - At.'g. tract, ix. in Joan. Lege libros omnes propheticos, non intellecto Christo, quid tam
insipidum et fatuum invenies ? — (9) Pensées de Pascal, chap. x.t. n. ij.
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l'accomplissement de ces deux choses prouve la naissance du Messie, d'une mère-
vierge, qu'il prédit en même temps (i). Le premier objet était clair et prochain, le

second était obscur et éloigné. Celui-ci est soutenu par celui-là (2).

Les prophètes ne se bornaient pas aux seuls Juifs ; ils embrassaient souvent les na-

tions étrangères, les Tyriens, les Egyptiens, les Iduméens, les Babyloniens, les Moa-
bites, les Syriens et autres. Nous ne connaissons guère l'histoire ancienne de la plu-
part de ces nations, que par ce qu'en ont dit les prophètes hébreux. Tout cela concou-
rait au dessein général des écrivains sacrés, qui était de prouver et de soutenir la vraie

religion. Il était de la souveraine sagesse du Seigneur de nous fournir des preuves de
sa vérité, non seulement chez les Hébreux, mais aussi chez les étrangers. Comme
Jésus-Christ devait un jour composer son Eglise des Juifs et des gentils, il était néces-
saire que les uns et les autres eussent des preuves domestiques et certaines de sa venue.
Or, les prédictions qui regardent la venue et le règne du Messie, se trouvant dans les

mêmes livres qui contiennent celles des maux qui devaient arriver à ces peuples étran-

gers, et dont l'accomplissement leur était bien connu, cela faisait tout l'effet qu'on
désirait sur l'esprit de ces peuples ; Jésus-Christ leur était ainsi prouvé parleur propre
histoire.

Le peuple juif étant destiné de Dieu à demeurer le dépositaire des oracles divins,

à servir de preuve à la religion (3), à voir sans connaître, à entendre sans comprendre,
il était nécessaire que les prophéties eussent à son égard, en même temps, leur clarté

et leur obscurité. Elles avaient leur clarté en ce qui concernait l'état temporel de leur

nation; elles avaient leur obscurité en ce qui concernait le règne du Messie. Elles

étaient même évidentes, dans l'idée générale du Libérateur qu'ils attendaient, mais

obscures dans le détail des circonstances de sa venue, et des qualités de sa personne ;

de manière qu'encore aujourd'hui, Moïse et les prophètes sont à leur égard couverts

d'un voile épais qui empêche qu'ils ne les entendent (4). 11 y a dans ces divins oracles

assez de clarté pour ceux qui se sauvent, et assez d'obscurité pour fournir aux incré-

dules des prétextes de se perdre. Les Juifs, du temps des prophètes, avaient sur nous

un grand avantage pour entendre certaines prophéties, et nous avons le même
avantage sur eux pour en entendre d'autres. Nous ne pouvons pas expliquer tout ce qui

regarde le détail de l'histoire de ce temps-là, qui n'est marquée qu'en passant et obs-

curément dans les prophètes ; mais pour ce qui regarde le Messie, sa venue, sa pas-

sion, sa résurrection, la vocation des gentils, la réprobation des Juifs, l'établissement

de l'Eglise, nous l'emportons de beaucoup sur les Juifs anciens, et peut-être sur les

prophètes mêmes.
On assure (5)

qu'aujourd'hui les Juifs ne lisent point, ou ne lisent que très rarement

les prophètes, comme s'ils craignaient d'y découvrir le Messie. 11 y a parmi eux une

malédiction contre ceux qui supputent trop scrupuleusement le temps de sa venue. Ils

expliquent les prophéties d'une manière servile, et comme des gens qui ne les auraient

jamais bien lues, mais qui en auraient seulement appris quelque chose sur le rapport de

leurs pères, et par une tradition mêlée d'une infinité de fables.

La nature des prophéties étant telle que nous venons de le dire, ii est visible que la

plupart doivent avoir un double sens : le premier, littéral et historique, qui se termine

à quelque événement de l'histoire sacrée des Juifs, ou du Messie, ou même des nations

païennes; le second, plus relevé, spirituel et général, qui regarde l'état de la religion,

la venue et le règne du Messie. Quand Isaïe, par exemple, parle de la naissance du

( 1 ) Isai. vu ; vin ; ix. — ( 1) Voyez saint Jérôme, au commencement de son commentaire sur Amos, vu. et sur Isaïe,

xxxvii. 50. et sur Osée, i. y. 2. et Rupert sur Osée, et Ribcra prolog. in comment, xn. Prophd. etc. •- (?) Aug. de

Consensu Evangciisi. lib. 1. c. n. Cui (Messiai) prophetando venturo gens una depuiala est ; cujus reipublicae tota

adminislratio, prophetia esset illius Re^is venluri et civitaiem caelestem ex omnibus genlibus condituri. — (4) 11. Cor,

ni. 1;. — (5) Bit.xterf. Synag. Ju.1. c. ;.
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Messie, d'une mère vierge (1), et que David parle du règne de Jésus-Christ (2), ou de

ses souffrances dans sa passion (3), on ne doit point chercher d'autre objet que celui-

là à ces prédictions ; on doit se borner à ce divin Libérateur. Au contraire, lorsque le

même Isaïe parle des conquêtes de Cyrus, et de la liberté qu'il doit rendre aux Hé-
breux captifs à Babylone (4), et lorsque le psalmiste décrit la magnificence du règne

de Salomon (5), on peut expliquer ces prophéties dans le sens historique qui regarde

Cyrus et Salomon; mais on ne doit pas s'y borner, l'Esprit saint avait d'autres inten-

tions : son premier dessein était de nous peindre Jésus-Christ sous le nom et la figure

de ces deux princes. C'est là l'esprit général de la prophétie.

« Si l'on croit que les prophéties n'ont qu'un sens, dit Pascal, il est sûr que le

« Messie ne sera point venu ; mais si elles ont deux sens, il est sûr qu'il sera venu en

« Jésus-Christ. Toute la question est donc de savoir si elles ont deux sens, si elles

« sont figures ou réalités, c'est-à-dire, s'il faut y chercher quelque autre chose que ce
« qui y paraît d'abord, ou s'il faut s'arrêter uniquement à ce premier sens qu'elles

« présentent (6).

« Quand on surprend une lettre importante, où l'on trouve un sens clair, et où il est

« dit néanmoins que le sens en est voilé et obscurci
;
qu'il est caché, en sorte' qu'on

« verra cette lettre sans la voir, et qu'on l'entendra sans l'entendre, que doit-on en

« penser, sinon que c'est un chiffre à double sens, et d'autant plus qu'on y trouve des

« contrariétés manifestes dans le sens littéral? Jésus-Christ et les apôtres ont levé le

« sceau, ont rompu le voile, ils ont découvert le chiffre et l'esprit de la lettre (7). »

Avant l'accomplissement des prophéties, quoique l'on ne doutât point de leur

certitude, on ne pouvait, dit Origène (8), en faire connaître la vérité ; il a fallu les voir

accomplies auparavant. Ceux mêmes dont la vie était attachée à un endroit de l'évé-

nement, occupés de la partie où ils étaient, et des peines qu'ils avaient à endurer, ne

songeaient plus à embrasser l'universalité dans leur pensée, et ne s'apercevaient pas

de l'accomplissement de toute la prophétie (9). Quand on est tout à fait hors de ces

maux, et qu'on en voit devant ses yeux toute la suite recueillie dans les histoires, on
est bien plus en état d'en remarquer tous les rapports ; et c'est dans ces rapports que
consiste l'intelligence de la prophétie. Les apôtres avouent dans plus d'un endroit(io),

qu'ils ne comprenaient pas dans le temps que certaines prophéties s'accomplissaient

en Jésus-Christ, et qu'ils ne le reconnurent qu'après sa mort et sa résurrection. 11 est

très croyable qu'il en était ainsi des anciennes prophéties. Le peuple ne s'attachait

d'abord qu'à l'événement présent ou prochain qui lui était désigné par la lettre de la

prophétie. L'autre sens, quoiqu'il fut le premier dans l'intention du Saint-Esprit, n'a

été découvert avec évidence que depuis que Jésus-Christ a paru parmi nous.

11 y a, selon les saints pères, deux écueils à éviter dans l'explication des Ecritures.

Le premier est de vouloir tout interpréter à la lettre, et le second de vouloir tout

rapporter à Jésus-Christ. On peut y ajouter un troisième écueil qui consiste à donner
un double sens à toutes les prophéties qui regardent Jésus-Christ, en sorte que tout

ce qui a été prédit de Jésus-Christ dans l'Ancien Testament, aurait eu un objet littéral

dans l'histoire, et n'aurait été dit de Jésus-Christ que dans un sens spirituel et figuré.

Ce dernier écueil n'est pas moins dangereux que les deux premiers, et l'abus qu'en
ont fait certains savants dans ces derniers siècles, fait voir l'importance qu'il y a de s'y

opposer. Bossuet s'est fortement élevé contre Grotius, que l'on considère comme le

plus dangereux auteur de ces explications littérales. Ce prélat (11) reconnaît qu'il y a un
grand nombre de prophéties qui sont susceptibles des deux sens que leur donne Grotius.

11 prétend aussi qu'on ne doit pas toujours appliquer à Jésus-Christ, tout un psaume,

(1) Isai. vu. 14. —
(
2 ] Pssl. c\\. — (;) Psal. xxi. — (4) Isai. xuv. 28. et xlv. i. elc. — (5) PsaL xuv. et lxxi. —

(0) Pascal. Pensées, cli. xm n. 2.— (7) Ibid. ch. xiii. a. 7.— (8) Origen. de Princip. lil>. iv. c. 7. — (0; Bossue/, préface
air l'Apocalypse, art. 21. — (io) Joan. 11. 22. et xn. 16. — (11) Vide addenda in Psalmcs, p. 611. C12.
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ou une prophétie, qui lui convient littéralement dans le premier sens qui se présente à

l'esprit, parce que souvent les prophètes passent tout d'un coup des choses humaines
aux divines, et d'un objet simple et historique, à Jésus-Christ ou à autre chose. 11 ne
nie pas non plus que plusieurs choses qui doivent s'entendre de Jésus-Christ, dans leur

sens propre et direct, ne puissent aussi s'appliquer à David, à Salomon, ou à quelque
autre, dans un sens indirect et détourné. Telles sont les modifications qu'il apporte à

la méthode de Grotius.

Le même prélat (i) s'explique ailleurs sur le sens des prophéties d'une manière qui

est digne de considération : « Le concile de Trente, dit-il, n'établit la tradition cons-
tante, ni l'inviolable autorité des saints pères, pour l'intelligence de l'Ecriture, que
dans leur consentement unanime, et dans les matières de la foi et des mœurs, et

non dans les explications littérales et historiques, qui ne sont pour la plupart ni

de dogme ni d'autorité, mais de simple conjecture. Ajoutez qu'une interprétation,

même littérale d'une prophétie, peut très bien compatir avec une ou plusieurs autres

interprétations, de sorte que, sans entrer en inquiétude des autorités qu'on oppose,
on peut dire qu'il faut distinguer les conjectures des pères d'avec leurs dogmes, et

leurs sentiments particuliers d'avec leur consentement unanime. Qui ne sait que la

fécondité infinie de l'Ecriture n'est pas toujours épuisée par un seul sens (2) ?

Ignore-t-on que Jésus-Christ et son Eglise sont prophétisés dans les endroits où il

est clair que Salomon, Ezéchias, Cyrus, Zorobabel, et tant d'autres, sont entendus

à la lettre? C'est une vérité qui n'est contestée, ni par les catholiques ni par les

protestants.

« Pour expliquer par les règles aux catholiques ce qu'il faut croire sur l'interpréta-

tion des prophéties, j'avance, dit le môme prélat, trois vérités.

« La première, qu'il y a des prophéties (3) qui regardent le fondement de la religion,

comme celle de la venue du Messie, de la dispersion des Juifs, et de la conversion

des gentils. Le sens de ces prophéties ne peut pas avoir été inconnu aux saints

pères, puisque ce serait avoir ignoré un dogme de la religion, et môme un dogme
essentiel et fondamental. Ainsi, il est manifeste, à l'égard de ces prophéties, que le

sens peut bien être éclairci et perfectionné par la suite des temps, mais que le fond

doit s'en trouver dans les écrits des pères.

« Une seconde vérité qui n'est pas moins constante, c'est qu'il y a des prophéties

qui ne regardent pas le dogme, mais l'édification ; ni la substance de la religion,

mais ses accessoires, comme sont les prophéties qui regardent Ninive, Babylone.

Tyr, et autres. L'explication de ces prophéties dépend de l'histoire, et autant de la

lecture des auteurs profanes, que de celle des livres saints. Sur ces sujets, il est

permis d'aller, pour ainsi dire, à la découverte
;
personne n'en doute. Et quand on

dira que les pères, ou ne s'y sont pas appliqués, ou n'ont pas tout vu, ou qu'on peut

même aller plus loin qu'ils n'ont fait, en cela on manquera d'autant moins au respect

qui leur est dû, qu'il faudra encore avouer de bonne foi que le petit progrès que

nous pouvons faire dans ces pieuses éruditions, est dû aux lumières qu'ils nous ont

données.
« De là résulte une troisième vérité, que, s'il arrive aux orthodoxes, en interpré-

tant les prophéties de ce dernier genre, de dire des choses nouvelles, il ne faut pas

s'imaginer pour cela qu'on puisse se donner la même liberté dans les dogmes ; car

c'est à l'égard des dogmes que l'Eglise a toujours suivi cette règle invariable de

ne rien dire de nouveau, et de ne s'écarter jamais du chemin battu. Dans l'explica-

tion de l'Ecriture, les pères ne poussent guère à bout le sens littéral, si ce n'est

lorsqu'il s'agir d'établir les dogmes, et de convaincre les hérétiques. Partout ail-

(1) Boss:ict. Préface sur son Explication de l'Apec, art. i j. et suiv. — (2) Compare^ S. Aug, Confcss. lib. XII. c. 24.

25. 30. ji. cl de Doct. Chrisl. lib. 1. c. j6. cl lib. m. c. 27. — (j) Bossue/, là même, arl. 17.
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« leurs, ils s'abandonnent ordinairement au sens moral. » Il était utile de rapporter

ici les propres termes de ce grand homme, parce qu'il y a des gens qui se scanda-

lisent, si l'on s'éloigne quelquefois des sentiments des pères, même dans les endroits

où il ne s'agit nullement du dogme.
Saint Hilaire (1) n'ose condamner ceux qui rapportent à Jésus-Christ tout ce qui

est exprimé dans les Psaumes ; mais il dit qu'il y a du danger qu'en voulant lui appli-

quer tout, on ne porte atteinte à sa divinité et à son incarnation. Il aimerait mieux

que l'on observât ce tempérament, de ne rapporter à Jésus-Christ que les endroits qui

le concernent, et d'appliquer à d'autres sujets ce qui les regarde naturellement, sui-

vant la lettre du psaume. Saint Isidore de Péluse (2) dit qu'il est à craindre qu'en

voulant tout expliquer de Jésus-Christ, on ne donne lieu aux ennemis de la religion

de lui contester les passages même qui lui conviennent le plus incontestablement.

Saint Augustin (3) désapprouve les deux extrêmes, et ceux qui expliquent tout à la

lettre, et ceux qui donnent tout à l'allégorie. Le premier est une infirmité servile qui

s'attache au signe, au lieu de la réalité : Litteram sequi, et signa pro rébus quœ us sigm-

ficanlur accipere, servilis infirmitatis est. C'est un reproche que l'on peut faire à un

grand nombre de commentateurs modernes, qui ont trop donné dans les explications

grammaticales. Le second extrême est une véritable erreur, qui s'applique inutilement

à développer des figures, et à chercher des allégories tout arbitraires : Inulilitei signa

interprelari, maie vagantis errons est.

Origène, que l'on a accusé, peut-être mal à propos (4), d'avoir trop donné à l'allé-

gorie, prescrit sur cela des règles fort judicieuses. Il dit (5) que, lorsque le texte des

livres saints est clair dans le sens littéral, et n'offre rien qui ne soit propre à édifier, on

doit s'en tenir à la lettre; et le nombre de ces passages, dit-il, est le plus grand.

Ailleurs (6) il dit que les prophètes des Hébreux ont parlé de Jésus-Christ en bien

des manières, tantôt sous des énigmes, tantôt sous des allégories, et tantôt en termes

formels. Enfin, il remarque (7) que les Juifs, tout ennemis qu'ils sont du nom de

chrétien, ne s'avisent pas même de montrer que les prophéties conviennent mieux à

d'autres qu'à Jésus-Christ. Ils se contentent d'y chercher quelque explication particu-

lière et détournée, pour l'opposer à celle que les chrétiens ont coutume de leur

donner.

Les pères, et après eux les commentateurs, reconnaissent deux, trois ou quatre

sens dans les prophéties. Saint Jérôme (H) dit que, dans l'explication des divines Ecri-

tures, on doit suivre : fie sens littéral; 2" le sens tropologique ou figuré; et }" le

sens spirituel ou anagogique. Il avertit (9) que, dans les explications figurées, on ne

doit point prendre à la lettre tout ce qui est dit d'une personne, qui est, par exemple,

la figure de Jésus-Christ ou de l'Eglise ; autrement, ce serait une histoire, et non
pas un type : Typus eiwn partent indicat ; quod si totutn prœcedat in typo, jam non

est typus, sed historiœ veritas appellanda est.

Saint Augustin (10) reconnaît aussi trois sens dans les saintes Ecritures ; car il y a

des choses qui regardent la Jérusalem terrestre, d'autres la céleste, et d'autres qui

regardent l'une et l'autre. Le premier est ce que nous appelons le sens littéral et his-

torique, qui se borne à l'état temporel des Juifs; le second est le sens figuré, et le

troisième, lorsque le texte sacré peut s'entendre en l'une et en l'autre manière. Il

ajoute qu'il y a eu des auteurs chrétiens qui ont cru qu'il n'y avait rien dans les livres

saints qui n'eût un rapport véritable à la Jérusalem céleste, c'est-à-dire que toutes les

(1) Hilar. in psalm. lxii./î. 2. ;.— (2) Isidor. Pclus. I. 1. ep. 195. et lib. 11. ep. ,-59. - (?) Aug. de Doctr. Christ. I. in. c. 9.

(4) Voyez l'Apologie d'Origène, dans l'épître dédicatoire de Génébr. à Charl. ix. et les Origeniana de Huet, et le

P. Ribéra, Prcelud. 1. in omnes Prophet. — (5) Orig. Homil. xi. in Num. a. — (6) Origen. contra Cels. lib. 1. p. J9 et 40.

edit. Cantabrig. — (7) Idem. lib. 11. p. 78. — (8; Hieron. ad Hedib. respons. ad xi', diffic. - (9) Hieron. in Osec. xi. —
(10) Aug. de Civit. t. xvn. c. }.

S. B. — T. IX. 2
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histoires et tous les événements rapportés dans les livres de l'Ancien Testament
étaient autant de figures qui désignaient des choses spirituelles et mystérieuses

; de
sorte, selon saint Augustin, qu'il faudrait dire qu'au lieu des trois sens dont on a parlé

et qu'il approuve, il n'y en aurait que deux.

Saint Thomas (i) n'en reconnaît non plus que trois, qui sont l'allégorique, le moral.

et l'anagogique ; mais ils sont tous trois fondés sur le littéral, comme il le reconnaît.

Ainsi, cela revient au sentiment des commentateurs qui admettent quatre sens dans
l'explication des livres saints, le littéral, le figuré, le moral et l'anagogique. On pour-
rait les comprendre tous sous le nom de littéral et de figuré, car tout cela n'est qu'une
question de mots.

Il y a des prophéties qui n'ont proprement qu'un seul sens qui est le littéral, d'autres

ont les trois dont on vient de parler, d'autres ont jusqu'à deux ou trois sens qui peuvent
passer pour littéraux. Les prophètes annoncent souvent, et en termes magnifiques, la

délivrance des Juifs captifs à Babylone, et ces promesses ont eu un premier accomplisse-

mentdans la délivrance réelle des Juifs. Le prince qui leur avait été annoncé comme leur

libérateur, Cyrus, dont le nom même avait été marqué par Isaïe(2), parut et rendit la

liberté aux Juifs, les Juifs revinrent de Chaldée, Jérusalem fut rebâtie, le temple fut relevé.

Voilà un premier accomplissement ; mais cet accomplissement était fort imparfait, et ne

répondait pas à la magnificence des promesses. Le Saint-Esprit, par la bouche des

apôtres, nous en découvre un second plus parfait, dans le premier avènement de
Jésus-Christ, qui est le vrai libérateur dont Cyrus n'était que la figure. Alors on
entendit la voix de Jean-Baptiste dont Isaïe avait parlé en disant : Voici la voix de

celui qui crie : Prépare^ la voie au Seigneur (3). Alors parut Jésus-Christ qui était lui-même

celui dont le Seigneur avait dit par la bouche d'Isaïe : Voici mon serviteur dont je

prendrai la défense, voici mon élu dans lequel mon âme a mis toute son affection, je répan-

drai mon esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations (4). Alors parurent ceux qui

devaient annoncer la paix et les vrais biens, et dont Isaïe avait dit : Combien sont

beaux sur les montagnes, les pieds de celui qui annonce la paix, les pieds de celui qui

annonce le bien (5). Alors fut accomplie cette parole que le Seigneur avait adressée à

Jérusalem par la bouche d'Isaïe : Réjouissez-vous, stérile, qui n'enfantiez point; chante^

des cantiques de louange, et pousse? des cris de joie, vous qui ne deveniez point mère,

parce que celle qui était abandonnée a maintenant plus d'enfants que celle qui avait un

mari (6). Et plus loin : Tous vos enfants seront instruits par le Seigneur (7). Mais un

troisième accomplissement achèvera de remplir toute l'étendue des promesses. Jésus-

Christ viendra dans sa gloire, et alors sera pleinement accomplie cette parole

d'Isaïe : Voici le Seigneur Dieu qui vient dans sa puissance ; son bras dominera, il porte

avec lui ses récompenses, et il tient entre ses mains le prix des travaux (8). Alors sera

pleinement accompli ce que dit le Seigneur par la bouche du même prophète : Je vais

créer de nouveaux deux et une terre nouvelle (9). Alors sera pleinement accomplie cette

autre parole du même prophète, touchant le bonheur de ceux qui auront part à la

rédemption promise : Ils n'auront plus ni faim ni soif ; la chaleur et le soleil ne les

brûleront plus, parce que celui qui est plein de miséricorde pour eux les conduira et les

mènera boire aux sources des eaux (10). Alors sera pleinement accomplie cette parole

que le même prophète adresse à Jérusalem : Vos portes seront toujours ouvertes ; elles

ne seront fermées ni jour ni nuit (1 1 ).Et plus loin : Le soleil ne servira plus à vous éclairer

pendant le jour, et la lumière de la lune ne luira plus sur vous durant la nuit ; mais le

Seigneur deviendra lui-même votre lumière éternelle, et votre Dieu sera votre gloire. Votre

(1) D. Thoin. part. i. qu. i. art. 10. — (2) Isai. xi.iv. 28. et xi.v. 1. — (?) Isai. xl. ?. - Mal/h. m. - Marc. 1. ;. - Luc.

III. 4. - Joan. 1. 2j. — (4) Isai. xlii. el seqq. - Mallh. xn. 18. et seqq. — (5) Isai. LU. 7. - Rom. x. 15. — (6) Isai. liv. 1.

- Cal. iv. 27. — (7) Isai. i.iv. 15. - Joan. vi. 45. — (8) Isai. XL. 10. - Apoc. xxil. 12. — (9) Isai. i.xv. 18. - Apoc. xxi. i.

— (10) Isai. xlix 10. - Apoc. vu. 16. 17. — (11) Isai. lx. il. - Apoc. xxi. 25.
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'soleil ne se couchera point, et votre lune ne souffrira plus de diminution, parce que le

Seigneur sera votre lumière éternelle, et que les jours de vos larmes seront finis (i).

ARTICLE VI.

Méthodes des pères dans l'explication el l'usage des prophéties.

Lorsque Jésus-Christ parut dans le monde, les Juifs étaient accoutumés aux

explications allégoriques et figurées de l'Ecriture. C'était parmi eux une persuasion

commune et générale, que les auteurs sacrés avaient un double sens dans la plupart de

leurs discours
;
qu'outre le sens littéral, qui se présente d'abord à l'esprit, il y en avait

un autre plus caché et plus important. Jésus-Christ suppose ces dispositions dans les

Juifs. Il dit, par exemple, que l'histoire de Jonas (2) était figurative, et qu'elle marquait

la sépulture et la résurrection du Messie. Quelquefois, en parlant au peuple, il passait

tout d'un coup, et sans en avertir, du sens littéral et historique, au sens spirituel et

figuré. Après avoir dit quElie doit venir, et qu'il rétablira toutes choses, il ajoute aussitôt :

Or je vous dis quElie est déjà venu, et on ne l'a point connu (3). Dans la première

proposition, il parle de la personne d'Elie, et dans la seconde, de saint Jean-Baptiste

qui fut suscité dans l'esprit et dans la vertu d'Elie. Toute l'Epître aux Hébreux est

remplie de pareilles explications. On y joint Melchisédech avec Jésus-Christ, le

sacerdoce ancien avec le nouveau, l'Eglise avec la Synagogue, d'une manière qui ne

peut être claire et distincte, que pour ceux qui sont habitués à cette façon d'expliquer

les saintes Ecritures. Saint Paul (4) nous explique figurément les histoires d'Agar et de

Sara, de Jacob et d'Esaiï. Le Juif Philon a suivi la même méthode d'interpréter

allégoriquement les livres saints ; et il nous apprend (5) que telle était la coutume des

esséniens, qu'ils avaient acquise de ceux qui les avaient précédés. Ils disaient que

l'Ecriture ressemble à un animal ; la lettre en est comme le corps, et les sens cachés

en sont comme l'âme.

Photius (6) a avancé que c'était Philon qui avait introduit cet usage, et qui avait

répandu ce goût dans l'Eglise. Mais il est sûr que cela est plus ancien que Philon parmi

les Juifs. On le voit dans le livre de la Sagesse (7) ; et Philon même reconnaît (8) que
les thérapeutes suivent cette méthode dans leurs explications de l'Ecriture, et qu'ils

ont sur cela des livres qui leur ont été laissés par les auteurs de leur secte, auxquels

ceux qui sont venus depuis, ont eu soin de se conformer. Josèphe (9), en plus d'un

endroit, se sert des explications allégoriques ; et il reconnaît que la loi de Moïse ren-

ferme un très grand nombre d'allégories, sur lesquelles il avait même promis de com-
poser un ouvrage ( 10). Cela prouve le goût général des Juifs à cette époque. Les pères

avaient donc reçu cette méthode des apôtres. Saint Paul, après avoir rappelé plusieurs

faits de l'ancienne histoire des Juifs, ajoute comme une chose indubitable, que toutes

ces choses qui leur arrivaient, étaient des figures : Hœc autan omma in figura conlm-

gebant illis (11). Sur ce principe, les pères n'ont fait nulle difficulté de tourner l'Ecriture

en allégorie.

Mais, quand il s'agissait de convaincre les Juifs, ou les païens, ou les hérétiques,

ils suivaient une autre méthode. Ils expliquaient les Ecritures à la lettre ; ils se ser-

vaient de passages formels et exprès ; ils montraient l'exécution des prophéties dans

(1) Isai. lx. 19. 20. - Apor. xxi. 2,\ et x\n. 5.— (2) Jonas. 11. 1. el 11. - Matlh. xn. 79. 40. 41.— (?) Matlh. xvn. 11. 12.

- Marc. ix. 11. 12. —J4) Gâtai, iv. 24. et seqq. — (5) Philo . de Vita contemplativa. p. 898. et 901. — (6", Photius Bibl.

C-iJ. Pe. E'Ç où oifiocc y.cù T.5.; 6 àXki)yop'.7.oç xfj; ypa?fj; Iv Trj c'/.'/.irjîia Xoyo; oyéta à-p/r^i oi; (5Û0fi.as. —
(7) Sap. xvii. 24. — (8) Philo, de V lia contemplât, p. 89;. lî'vT'jy/âvovTS; yàp xoï. iapcutàtot; ypà;j.ij.acji, cpiXoTOoiCisi,

irv xxTp'.ov "j').0'303''av àlXrjyoprjûvTE:. irsxi os aurO'.;, y.a: ouytpi;x;xa'ca 7uâXa((uv avopajv, 0'. a'.psaEaj; àp/rjyïtai ysvo-

jiEvoi, rcôXXa |i.v7];.ieia ttj; Êv toi; aX).7]yopou;j.evoi; ioc'a: àxé'k'.r.oy . — (9) Joseph. Antiq. lib. m. c. 9. et de Bctlo, Ub. vi.

C. 6. — (101 Joseph. Prolog, in lib. Antiq. — (11) 1. Cor. x. 11.
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la personne de Jésus-Christ ; ils faisaient voir contre les hérétiques la tradition des
églises sur le sens des passages dont ceux-ci voulaient abuser. Les interprétations

morales et allégoriques sont bonnes à édifier et à confirmer ceux qui sont déjà con-
vaincus, et à éclaircir une vérité déjà prouvée, mais non pas à rétablir contre des adver-
saires toujours en garde contre vous, et toujours disposés à nier et à contester. Iliaut

pourtant excepter certains passages expliqués par Jésus-Christ même, ou parles apô-
tres : car, pour ceux-là, ils les mettaient en preuves comme les plus exprès, lorsqu'ils

parlaient aux Juifs qui appliquaient comme eux ces passages au Messie. Ils les pres-

saient par leurs propres principes. Contre les païens, ils montraient que les Juifs ont

dans leurs livres saints des prophéties indubitables, reçues par un consentement una-
nime de la nation, et dont la certitude est prouvée par des miracles, et par une infinité

d'expériences, d'événements et de faits particuliers (i). Ils faisaient voir dans la per-
sonne de Jésus-Christ ces prophéties clairement accomplies ; d'où ils concluaient

qu'il était le vrai libérateur envoyé pour le salut du monde. Par exemple, saint Justin

martyr (2) montre que ce passage : Ils ont percé mes mains et mes pieds, n'ayant jamais eu
son accomplissement littéral dans David, ni dans aucun autre juste de l'Ancien Testa-

ment, il fallait nécessairement reconnaître que Jésus-Christ était celui de qui cela avait

été prédit. Ils rassemblaient quelquefois plusieurs prophéties dont l'une donnait du jour

à l'autre. Par exemple, Dieu promet à David que le Messie naîtra de sa race (3) ; et

Isaïe (4) explique la manière dont cela devait s'exécuter, en disant qu'il naîtra d'une

mère vierge de la race de David.

Quelquefois ils faisaient l'application d'une partie de la prophétie, par exemple, à

David, ou à Salomon, ou à Jonas, ou à Jacob ; et ils appliquaient l'autre partie, dans

un sens plus relevé, à Jésus-Christ, parce que les termes de la prophétie ne pouvant

se vérifier tous à la lettre dans la personne de ces patriarches de l'Ancien Testament,

il fallait avoir recours à Jésus-Christ, qui était l'original figuré par ces hommes privi-

légiés ; car telle est la coutume des saintes Ecritures, dit saint Jérôme (5), d'annoncer

les choses futures dans les types, ou dans les figures : Hune esse morem Scripturœ

sanciœ ut veriiatem fuiurorum prœmittat in typis. Par exemple, tout ce qui est dit de
Salomon dans le psaume lxxi, ne peut lui convenir à la lettre ; car la paix de son règne

ne devait pas subsister autant que la lune, et sa domination ne fut jamais étendue

d'une mer à l'autre, ni depuis le Meuve jusqu'aux extrémités du monde. Tout cela a

été exécuté en partie, et comme sous les ombres et les images, dans Salomon, afin

qu'il se vérifiât plus pleinement dans la personne de Jésus-Christ : Ex parle et quasi

timbra et imagine vcnlatis, in Salomone prœmissa sunt, ut m Domino Salvalore perféchus

implerenlur.

Ils montraient aux païens que les prophéties étant l'ouvrage de Dieu même, qui

avait inspiré les prophètes, elles devaient être d'une autorité infaillible ; ils leur prou-

vaient que ces divins écrits ne pouvaient être corrompus, ni avant ni après la venue de

Jésus-Christ. Avant sa venue, on n'aurait pu deviner qu'il viendrait, et on n'aurait pu

le dépeindre d'une manière si ressemblante; et depuis sa venue, les Juifs, qui l'avaient

rejeté et crucifié, n'avaient garde de le marquer d'une manière si expresse dans des

prophéties qu'ils auraient composées après coup. Avant sa venue, il n'était pas connu;

depuis sa mort, il n'était point reçu.

A l'égard des Juifs, les pères les combattaient par l'accomplissement des prophéties

en la personne de Jésus-Christ. Ils faisaient voir que ce n'était pas seulement une ou

deux prophéties qui se trouvaient réunies dans sa personne, mais qu'il les avait toutes

accomplies
;

qu'il renfermait dans sa personne tous les caractères du Messie
;

qu'il

était impossible qu'aucun autre les remplit jamais aussi parfaitement. Et, lorsque les

(1) Voyez le commencement du Dialogue de saint Justin avec Tryphon.— (:) Justin. Martyr. Apolog. — (?) n. /?«£-.

vu. 12. I). - 1. Par. xvii. n. 12. — (4) hai. vu. 14. — (5) Hiercii. in Dan. xi.
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Juifs voulaient détourner à d'autres les paroles que l'on appliquait à Jésus-Christ, les

pères montraient la fausseté de leurs explications. C'est la méthode qu'avaient suivie

les apôtres eux-mêmes. Par exemple, l'apôtre saint Pierre (1) prouve la résurrection

de Jésus-Christ par ce passage du psaume : Ma chair reposera dans Vespérance ; vous

ne laisserez point mon âme dans l'enfer, et vous ne permettre; point que votre saint voie la

corruption; vous ni ave? montré le chemin delà vie (2). Mes frères, dit-il aux Juifs, qu'il

me soit permis de dire hardiment du patriarche David, qu'il est mort, qu'il a été enseveli,

et que son tombeau est parmi nous jusqu'à ce jour. Mais comme il était prophète, et qu'il

savait que Dieu lui avait promis avec serment qu'il ferait naître de son sang un fils qui

serait assis sur son trône, dans celte connaissance qu'il avait de l'avenir, il a parlé de la

résurrection du Christ, en disant que son âme n'a point été laissée dans l'enfer, et que sa

chair n'a point éprouvé la corruption. Or, Dieu a ressuscité ce Jésus, et nous en sommes

tous témoins (3).

Les Juifs avaient entre eux, sur le sens des prophéties, une tradition constante et

uniforme. Sans cela, leurs livres sacrés auraient été une source de division, par les

explications diverses que chaque particulier aurait pu leur donner, suivant sa fan-

taisie. Il était pour eux de la dernière conséquence que les sens en fussent fixés.

Lorsque les mages arrivèrent à Jérusalem (4), on ne doutait nullement que le Messie

ne dût naître à Bethléhem, et que ce ne fût le vrai sens des paroles de Michée, qui

dit : Et vous, Bethléhem de Juda, vous n'êtes pas la moindre entre les principales villes de

Juda, puisque de vous sortira le Chef qui doit conduire mon peuple d'Israël (5). On ne

doutait pas non plus que le Messie dût naître, et l'on était disposé à croire qu'il

naîtrait d'une mère vierge, de la race de David. La tradition avait donc appliqué au

Messie la prédiction d'Isaïe, qui dit : Voilà qu'une vierge concevra et enfantera un fils

qui portera le nom d'Emmanuel (6).

Jésus-Christ se servit de ces dispositions pour convaincre les disciples qui allaient

à Emmaûs (7); il leur interpréta les Ecritures qui le regardaient. Le diacre Philippe

en usa de même envers l'eunuque de la reine Candace (8) ; il lui fit voir que c'était

de Jésus-Christ qu'il était parlé dans Isaïe. L'auteur de l'épître aux Hébreux, parlant

à ses frères, suppose partout une tradition d'entendre certains passages dans un sens

figuré, et d'appliquer au Messie bien des endroits qui, sans cela, ne pouvaient être

indubitablement déterminés à sa personne. Les Juifs incrédules d'alors ne niaient pas

que ces prophéties ne regardassent le Messie: mais ils soutenaient qu'elles ne con-

venaient point nécessairement à Jésus, ou qu'elles ne lui convenaient pas plus parfai-

tement qu'à d'autres. Dans la suite, ils changèrent de langage, et soutinrent que ces

prophéties ne regardaient pas le Messie, et c'est à cela qu'ils s'en tiennent encore

aujourd'hui.

Les nouveaux controversistes ont bien compris la force du raisonnement que l'on

tire de la tradition et du consentement des anciens Juifs. Les rabbins ne peuvent y
répondre. C'est un argument ad honunem. On a donc employé contre eux l'autorité

des thargums, du thalmud et des anciens rabbins. Rittangel ayant un jour pressé un
Juif par un passage du thargum (9), le Juif sentant la force de l'objection, plia et

s'écria : « Nous sommes perdus, si nous ne pouvons donner un autre sens à ce pas-

sage. » C'est en effet le parti qu'ils prennent, lorsqu'ils se trouvent embarrassés de nos

objections; ils opposent autorité à autorité, et éludent, par de vaines explications, les

passages les plus formels. Leur obstination est telle, et leurs préjugés sont si violents,

que les meilleures preuves ne font que très peu d'impression sur leur cœur et sur leur

esprit. Il faudrait insister davantage sur les prophéties qui sont rapportées dans le

(1) Acl. 11. 26 et seqq. — (2) Psalm. xv. 9. et 10. —
( j) Act. 11. 29. et seqq. — (4) Matth. 11. 1. et seqq. — {<,) Mich. v. 2.

— (6) Isai. vu. 14. — (7) Luc. xxiv. 27. et seqq. — (8) Act. vin. 54. 54. — (9) Basnage, Hist. des Juifs, lie. iv. ch. 5,

art. 1.
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Nouveau Testament, et qui, du consentement unanime des anciens Juifs du temps de
Jésus-Christ et des apôtres, conviennent au Messie. Que les Juifs d'aujourd'hui regar-

dent seulement les évangiles et les livres du Nouveau Testament comme de simples,

mais véritables histoires; il n'en faut pas davantage, s'ils sont de bonne foi, pour se

convaincre que Jésus-Christ est le Messie. Les preuves en sont manifestes* dans le

Nouveau Testament, non seulement par les miracles, mais encore par l'accomplisse-

ment des prophéties dans sa personne ( i ), et par le. consentement des anciens Hébreux,
qui convenaient alors qu'elles regardaient le Messie.

Tant que les chrétiens ne combattront les Juifs que par leurs écrits et par leurs

grammairiens, il leur sera difficile de remporter sur eux de grands avantages (2); il faut

les combattre par le Nouveau Testament et par les anciennes versions reconnues de
leurs pères, et usitées avant le temps des disputes et des controverses entre eux et

nous. Il n'est pas juste que, dans nos disputes, nous recevions avec eux l'Ancien

Testament, s'ils ne reçoivent pas avec nous le Nouveau, au moins comme histoire

authentique. 11 faut, de toute nécessité, avant d'entrer en dispute, convenir de prin-

cipes ; sans cela il est impossible de s'accorder jamais en aucun point. Si le Juif

regarde le Nouveau Testament comme un livre fabuleux, quel usage peut-on faire de

ce livre fabuleux contre lui? 11 faut donc commencer par établir la vérité, l'authen-

ticité, la divinité de cet ouvrage; ou bien mettre le Juif dans la nécessité de prouver

lui-même que l'Ancien Testament est un livre authentique et inspiré de Dieu, s'il ne

veut de bonne foi reconnaître le Nouveau Testament, au moins comme histoire véri-

table ; et si l'on obtient seulement ce dernier article, on a tout d'un coup contre lui

deux arguments invincibles : le premier, tiré de la vie et des miracles du Sauveur,

dans lequel les prophéties se trouvent visiblement accomplies; et le second, tiré de
l'aveu des anciens Juifs, que telles prophéties doivent s'expliquer du Messie. Et ces

deux arguments fournissent une démonstration complète. Par l'aveu des anciens Juifs,

on prouve que telles et telles prophéties doivent s'expliquer du Messie. Par la vie et

les miracles de Jésus-Christ, on prouve que ces mêmes prophéties ont été vérifiées en

Jésus-Christ. Or, les prophéties qui regardent le Messie, ayant été vérifiées en Jésus-

Christ, il en résulte que Jésus-Christ est le Messie.

Tertullien dit (3) une chose fort sensée, en parlant des disputes contre les héréti-

ques. Les Ecritures ne leur appartiennent pas; ils n'ont point droit de les alléguer

contre nous : s'ils veulent les citer, qu'ils les reçoivent toutes, et qu'ils les citent dans

le sens de l'Eglise ; car, sans cela, qu'est-ce que les Ecritures? On peut dire la même
chose des Juifs : s'ils veulent disputer avec nous, qu'ils reçoivent toutes nos Ecritures

de l'Ancien et du Nouveau Testament. Ils ne sont point en droit de citer contre nous

l'Ancien, s'ils n'admettent en môme temps le Nouveau ; nous ne recevons pas l'un

sans l'autre. Qu'ils renversent nos principes, ou qu'ils les admettent ; cela doit s'ob-

server en toute dispute.

Les sens figurés, généralement parlant, ne fournissent pas matière d'un argument

décisif et concluant
;
pour argumenter avec force, et pour convaincre, il faut des textes

précis, formels et libéraux. Mais cependant, quand on a la tradition et le consente-

ment, par exemple, des anciens Hébreux, pour un sens figuré, on peut tirer des argu-

ments décisifs, au moins contre les Juifs. De même, lorsque les écrivains du Nouveau
Testament nous rapportent une explication figurée d'un texte, faite par Jésus-Christ

ou par les apôtres, ou quand les pères expliquent unanimement une prophétie qui

regarde le dogme, quand même ils la prendraient dans un sens figuré et spirituel, on ne

pourrait se défendre de se soumettre à l'autorité des uns des autres, et de regarder

(1) Grol. Prœfal. Comment, in Vêtus Testam. Judaeis convincendis vel pauca, Christum et tempus quo is venturus

erat directe describentia sufficiunt.

—

(2) Voss. de Sibrl. oracul. c. 4. - Voyez aussi Bamage, Histoire des Juifs.

1 1 v. vu. ch. J4. art. jo. JI. — (j) Tertull. lib. de Prcuseriptionibus.
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comme un argument très solide celui qui serait fondé sur une telle explication. Par

exemple, nous n'avons, dans l'Ancien Testament, aucune prophétie plus lormelle de

la résurrection du Messie, trois jours après sa mort, que ce qui arriva au prophète

Jonas, qui, après qu'il eut demeuré trois jours in ventre ceti (1), en sortit plein de vie.

Cependant ce n'était qu'un symbole et une figure de la résurrection de Jésus-Christ,

mais une figure déterminée à signifier ce grand événement, non seulement par la tra-

dition des Juifs, mais encore par le témoignage de Jésus-Christ et des apôtres, et

par le consentement unanime des saints pères. Il faut donc prendre avec restriction

ce qu'on dit ordinairement, que le sens allégorique n'est point argumentatif. Le sens

littéral peut toujours être apporté en preuve, et l'on peut quelquefois apporter en

preuve le sens même allégorique : mais le principal usage du sens allégorique, c'est

de confirmer et de développer, pour l'instruction et l'édification des fidèles, les vérités

établies sur des textes pris dans le sens immédiat et littéral. C'est dans cet esprit que
doivent être lues les prophéties.

Les prophètes ne sont point classés dans l'ordre chronologique, mais un peu au

hasard, d'après leur importance et d'après les sujets qu'ils ont traités. Dans l'ordre

chronologique, il faudrait diviser les prophètes en trois classes :

i° Avant la captivité : Joël, Jonas, Amos, Osée, Michée, Isaïe, Nahum, Sophonie.

2 Pendant les guerres chaldéennes et durant la captivité : Jérémie, Baruch, Abdias,

Ezéchiel, Daniel.

3
Après la captivité : Aggée, Zacharie et Malachie.

(1) Matth. xii. -io.
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NTRODUCTION

Isaïe tient le premier rang entre les prophètes, non selon l'ordre des temps, mais

à cause de l'importance et du grand nombre de ses prophéties. Il est le premier des

quatre grands prophètes, selon l'ordre des temps ; mais entre les douze autres, il s'en

trouve quelques-uns qui ont prophétisé avant hii, et dont les prophéties ne sont

placées après celles des quatre premiers, que parce qu'elles sont moins considé-

rables, soit par leur étendue, soit par leur objet.

Isaïe était fils d'Amas (i), et quelques commentateurs (2) ont pensé que cet Amos
pouvait être le prophète connu sous ce nom. Mais dans l'hébreu, le nom du prophète

Amos n'est pas écrit de même que le nom d'Amos, père du prophète Isaïe (3). D'ail-

leurs, le prophète Amos nous apprend qu'il n'était qu'un simple berger (4), et, suivant

une ancienne tradition, Isaïe était de la race royale de David. On prétend même
qu'Amos, son père, était fils du roi Joas, et fils d'Amasias, roi de Juda, auquel suc-

céda Ozias. Ce fut sous le règne de ce dernier, qu'Isaïe commença à prophétiser; il

vécut jusque sous le règne de Manassé, et quelques auteurs ajoutent qu'il avait donné
sa fille, ou petite-fille, en mariage à ce prince (5).

L'inscription qui se trouve en tète du livre qui contient les prophéties d'Isaïe, nous
annonce qu'elles ont pour objet le royaume de Juda et Jérusalem, qui en était la capi-

tale (6). Le prophète ne laisse pas de parler aussi du royaume d'Israël et de sa capi-

tale, qui était Samarie ; il parle encore des Assyriens, des Chaldéens, des Egyptiens,

des Philistins, des Phéniciens, et des autres peuples voisins de la Judée; mais son

objet principal est le royaume de Juda et la ville de Jérusalem. Il reproche aux

enfants de Juda leurs iniquités; il leur annonce les châtiments que Dieu devait

exercer sur eux, d'abord par les armes des Assyriens, sous le règne de Sennachérib,

qui devait s'avancer jusqu'aux portes de Jérusalem, sans pouvoir y entrer, et ensuite

par les armes des Chaldéens, sous le règne de Nabucodonosor, qui devait les réduire

en captivité, les transporter hors de leur pays, renverser Jérusalem et détruire le

temple ; et il leur prédit la délivrance qui devait leur être accordée sous le règne de
Cyrus, leur retour dans leur patrie, le rétablissement de Jérusalem et du temple, la

réunion des deux maisons d'Israël et de Juda, qui ne devaient plus former alors qu'un

seul peuple, dont Jérusalem devait être, comme autrefois, le centre.

L'inscription ajoute qu'Isaïe eut les visions ou révélations contenues dans ce livre,

(1) Isai. 1. 1. et 11. 1. et alibi; et iv. Reg. xiv. 2. et seqq. — (2) Aii£. de Cifit. Dei, l. xvui. c. 27. et alïi quidam. —
0) Amos, 1. 1. did7, Amas. C'est le nomdu prophète. Isai. 1. 1. yiDN, Amôts. C'est le nom du père d'Isaïe. —(4) Amos,
1. 1; vu. 14. —(5) Hieron. in Isai. t. m. c. 20.— (6) Isai. I. 1. Visio Isaiee filii Amos, quam vidit super Judam et

Jérusalem.
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sous les règnes d'Ozias, de Joalkan , dAcha\ et d'E^échias , rois de Juda (i). Cette
inscription n'a pu être mise à la tète des prophéties recueillies dans ce livre, qu'après
que ce recueil a été (ait ; et quelques exégètes doutent qu'elle y ait été mise
par Isaïe. Quoi qu'il en soit, ce titre ne renferme rien qui puisse être suspect; il est

certain que le Seigneur commença à adresser sa parole à Isaïe sous le règne d'Ozias,

et qu'il continua à lui parler jusque sous le règne d'Ezéchias. Les rabbins, et la

plupart des interprètes après eux, prétendent qu'Isaïe commença à prophétiser dès
la vingt-cinquième année du règne d'Ozias, lorsque ce prince eut été frappé de la

lèpre, pour avoir voulu usurper le ministère des prêtres dans le temple du Seigneur;
et, dans cette supposition, ils placent vers ce temps, et dans les vingt-sept dernières

années de ce prince, les prophéties contenues dans les cinq premiers chapitres de
ce livre (2). Mais il est beaucoup plus vraisemblable que la première prophétie ou
vision d'isaïe est celle du chapitre vi , qui est datée de l'année de la mort d'Ozias,

où se trouve marquée assez expressément la mission que ce prophète reçut du
Seigneur. Voici ce que ce prophète nous apprend de cette vision qui paraît être

l'époque de sa mission.

L'année en laquelle mourut le roi 0~ias, je vis, dit Isaïe (3), le Seigneur assis sur un

Irène sublime cl élevé, et le bas de ses vêtements (4) remplissait le lemple. Quelques
exégètes (5) croient que la mort d'Ozias, en cet endroit, n'est pas sa mort naturelle,

mais sa mort civile, lorsque, ayant voulu entrer dans le temple pour y offrir de l'encens,

et ayant été frappé de la lèpre, il fut exclu du commerce des hommes, et renfermé
dans une maison séparée où il demeura jusqu'à sa mort, Joathan, son fils, gouvernant
pendant cet intervalle [6). Les autres (7) conviennent qu'il s'agit ici de sa mort
naturelle ; mais entre ceux-là, quelques-uns pensent qu'Isaïe avait déjà reçu le don de
prophétie quelque temps avant le péché et l'entreprise d'Ozias, et que, s'étant tu dans

cette occasion, et n'ayant pas élevé sa voix contre le roi, Dieu l'avait privé de ce don,

et ne le lui avait rendu qu'à la mort de ce prince. D'autres prétendent avec plus de
vraisemblance qu'Isaïe ne reçut le don de prophétie qu'en l'année même de la mort de
ce prince, et que. la vision qu'il eut alors est l'époque véritable de sa mission. En effet,

rien n'oblige de dire qu'Isaïe avait reçu le don de prophétie avant le péché d'Ozias,

ni qu'il l'ait reçu au temps de l'entreprise de ce prince. Ce serait même donner à la

mission de ce prophète une durée qui paraîtrait excessive, car, suivant une tradition

très ancienne, Isaïe ne mourut que sous le règne de Manassé : or, depuis la 25° année
d'Ozias, 785

e
avant l'ère chrétienne jusqu'à la première année de Manassé, 698

e

avant

l'ère chrétienne, l'intervalle serait de 87 ans. Mais Ozias régna 52 ans, et ce prince

mourut vers l'année 758 avant l'ère chrétienne, 60 ans avant le commencement du
règne de Manassé ; et la suite fait assez connaître que la vision qu'Isaïe date de cette

année, fut l'époque de sa mission. Toutefois, cela n'empêche pas qu'il ne soit vrai de
dire que les visions prophétiques d'isaïe ont commencé sous le règne d'Ozias ; car le

prophète, en datant cette vision de l'année en laquelle mourut Ozias, donne assez à

entendre que ce fut avant la mort de ce prince. Joathan ou Joatham (8), fils d'Ozias,

succéda immédiatement à son père ; et si Isaïe n'avait eu cette vision qu'après la mort

d'Ozias, il est vraisemblable qu'il l'aurait datée de la première année du règne de
Joathan. Ainsi, il y a lieu de croire qu'il eut cette vision avant la mort d'Ozias, mais

peu de temps avant cette mort, et dans l'année même où ce prince mourut : in anno

quo morluus est rex O^ias.

(1) Isai. 1. 1. In Jiclnis O-iœ, Joathan, Acha- et E;echiœ regum Juda. — (2) C'est aussi la pensée de saint Jérôme
dans son Commentaire sur Isaïe, vi. — (?) Isai. vi. 1. — (4) Vulg. Ea quae sub ipso erant. (Hebr. alit. fimbrias ejus).—

($) Chaldœus hic. Tostat. quxsl. vu. — (6) ri. Par. xxvi. 10 et seqq. — (7) Vide Origen. Euseb. Cvrill. Chrysost. Hieron.

ad Damas.de hoc capite. Dionys. Carthus. et alii ptures. — (8) Le nom de ce prince s'écrit indifféremment de deux
manières, mais la seconde est préférable.
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Isaïe vit donc alors le Seigneur assis sur un trône (1) : Des séraphins étaient

au-dessus du trône, et ils avaient chacun six ailes, deux dont ils voilaient leurs faces, deux-

don/ ils ''allaient leurs /pieds (2), et deux dont ils volaient. Ils se criaient l'un à l'autre, et

ils disaient : Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu des années ; toute la terre est

remplie de sa gloire. Les jambages qui soutenaient le haut de la porte du temple furent

ébranlés par le retentissement de ce grand cri, et le temple fut rempli de fumée. Alors,

continue Isaïe, je dis : Malheur à moi ; je suis perdu, car je suis un homme dont les

lèvres sont impures, et j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont souillées ; et fai vu

de mes yeux le Roi, le Seigneur des armées ! La Vulgate traduit : Malheur à moi, parce que

je me su/s tu ! et quelques commentateurs chrétiens et juifs (}) croient que le prophète

se reproche ici d'avoir gardé le silence, lorsque Ozias entreprit d'offrir de l'encens dans

le temple. D'autres (4) prétendent que le prophète s'afflige de ce que lui et son peuple

se trouvent indignes d'unir leur voix à celle des séraphins, qui rendent hommage au

Dieu trois fois saint. Et ce peut bien, être le sens de ces paroles : Malheur à moi—
parce que je suis un homme dont les lèvres sont impures, et que j'habite au milieu d'un

peuple dont les lèvres sont souillées. Mais l'expression que la Vulgate rend par tacui, je

me suis tu, peut aussi signifier perd, je suis perdu, ou à la lettre, excisus sum, je suis

retranché. Cette dernière expression peut être regardée comme un hébraïsme semblable

à celui qui se trouve dans les Lamentations de Jérémie (5) où l'hébreu porte : Dix/ :

Excisus sum ; ce que la Vulgate exprime très bien par dixi : Peru. Il y a bien de

l'apparence qu'il faudrait ici traduire dans le même sens : Va' mihi quia peru' ; malheur

à moi, car je suis perdu! Le Seigneur avait dit à Moïse : Personne ne me verra sans

mourir : Non videbit me homo, et vivet (6). Et les Hébreux croyaient que quiconque

avait vu de ses yeux le Seigneur, était en danger de mort. Nous mourrons, disait

Manué, père de Samson, à son épouse, lorsqu'il eut vu l'ange du Seigneur ; nous

mourrons, car nous avons vu Dieu : Morte mor/emur, quia vidimus Deum (7). Et voilà

précisément ce que dit ici Isaïe : Je suis perdu, car mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur

des armées. Perii... quia regem, dominum exereituum viderunt oculi mei ; c'est ainsi que
s'exprime l'hébreu. Deux motifs effraient Isaïe, et lui font craindre que sa perte ne soit

prochaine et assurée : 1
° C'est qu'il a vu le Roi de gloire que nul homme ne peut voir sans

mourir ; 2 c'est qu'en le voyant, il ne s'est pas trouvé digne, ni lui ni son peuple,

d'unir sa voix à celle des séraphins pour lui rendre hommage : Vœ mihi, quia perii,

quia vir pollu/us labiis ego sum, et in medio populi polluta labia habentis ego habito ; quia

regem, dominum exereituum viderunt oculi mer.

Et aussitôt, continue le prophète (8), l'un des séraphins vola vers moi, tenant en main

un charbon de feu qu'il avait pris avec des pincettes de dessus l'autel, et m'en ayant touché

la bouche, il me dit : Ce charbon a touché vos lèvres ; votre iniquité est effacée, et vous êtes

purifié de votre péché. Ensuite j'entendis la voix du Seigneur qui dit : Qui enverrai-je, ci

qui ira porter nos paroles ? Me voici, d/s-je alors, envoyez-moi. Le Seigneur me dit : Aile;.

La mission du prophète ne pouvait être marquée d'une manière plus précise, et après

des expressions si claires, il n'est pas possible de douter que ce ne soit ici l'époque

véri table de sa mission. Dixi : Ecce ego, mille me. Et dixit : Vade.

Aile;, dit le Seigneur, et dites à ce peuple : Ecoute; sans comprendre ce que vous

entendre;, et voye; sans connaître ce que vous verre;. Aveugle; le cœur de ce peuple,

rende; ses oreilles sourdes, et fermez-lui les yeux, de peur que ses yeux ne voient, que ses

oreilles n'entendent, que son cœur ne comprenne, et qu'il ne revienne à moi, et que je ne le

guérisse (9). Quand Dieu dit ici à Isaïe : Aveugle; le cœur de ce peuple, ce n'est pas

(1) Isai. vi. 2. el seqq. — (2) Vulg. faciem ejus... pedes ejus. Heb. alit. faciem suara.... pedes suos. Sic. Cluld.
Syr. Arab. Val. cl plerique interprètes. Sept, ambiguë, faciem pedes. — (;) Hieron. Theodoret. Çyrill. Maimo.
Sanct. Mai. Tir. — (4) Hem Hieron. hic. — (5) Thren. m. 54. — (6) ExoJ. xxxiu. 20. — (7) Judic. xm. 22. — (8) Isai,

vi. 0. et seqq. — (9) Isai. vi. 9 ci '0.
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que cet Être suprême, qui est la bonté et la sainteté même, puisse avoir aucune part à

la malice de l'homme ; mais il prédit l'effet que produira dans le cœur de ce peuple la

parole qu'Isaïe lui annoncera ; c'est comme s'il disait : Parlez à ce peuple, et annoncez-
lui mes volontés ; mais la lumière que vous lui présenterez ne servira qu'à l'aveugler

davantage, il bouchera ses oreilles, et fermera ses yeux, de peur que ses yeux ne voient,

que ses oreilles n'entendent, et que son cœur ne se convertisse. Le Seigneur dit de
même à Jérémie : Je vous établis sur les nations et sur les royaumes, pour arracher et

pour détruire, pour édifier et pour planter (1). Ce n'était pas Jérémie qui devait arracher

et détruire, édifier et planter; mais il devait annoncer que Dieu arracherait et détruirait,

édifierait et planterait. De même, ce n'était pas Isaïe qui devait aveugler le cœur des

Juifs ; mais Dieu prévoyait que, par la mauvaise disposition du cœur de ce peuple,

l'effet des paroles du prophète serait l'aveuglement même et l'endurcissement, et c'est

ce qu'il lui annonce : E.xcœca cor popuh hujus, et aures ejus aggrava, et oculos ejus

claude.

Seigneur, lui dis-je, continue Isaïe {2)^ jusques à quand? Jusques à quand écouteront-

ils sans comprendre, et verront-ils sans connaître ? Jusques à quand leur cœur sera-t-il

aveuglé, leurs oreilles sourdes, et leurs yeux fermés? Et le Seigneur me dit : Jusqu'à

ce que les villes soient ravagées, sans qu'il y reste d'habitants, et les maisons sans qu'il y
reste d'hommes ; jusqu'à ce que le pays soit ravagé et désolé (3). Leur endurcissement
durera jusqu'à l'entière désolation du pays qu'ils habitent. Le Seigneur leur parlera par

la bouche de ses prophètes, et ils ne l'écouteront point ; il les frappera successivement
de plusieurs châtiments, et ils ne reviendront point à lui. Ils demeureront sourds à sa

voix, et insensibles à ses châtiments, jusqu'à ce que sa justice frappant sur eux ses

derniers coups, leurs villes soient entièrement dépeuplées, leurs maisons rendues

désertes, et leur terre désolée. Leur endurcissement les conduira jusqu'à cette dernière

extrémité. Leur impénitence et leur indocilité obligeront le Seigneur à les traiter dans

la rigueur de sa justice, parce que jusque-là ils auront fermé leurs oreilles, leurs yeux

et leur cœur, pour ne point retourner à lui : Et dixi : Usquequo, Domine? Et dixit :

Douce vas/en/ur civitates ila ut non sit habita tor, et domus ila ut non sit homo; et terra

vastetur desola/ione.

Le Seigneur bannira les hommes loin de leur pays, et la génération qui sera laissée au
milieu de la terre se multipliera. Et il y aura encore sur elle une décimation ; ensuite elle

sera frappée une seconde j ois : elle sera brûlée, et elle deviendra comme un térébinthe et

comme un chêne, dont les feuilles sont tombées, et dent il ne reste que le bois ; et ce bois

qui restera d'elle renfermera une semence sainte. Dans ce peu de mots, le Seigneur

exprime les principales révolutions qui devaient être l'objet immédiat des prophéties

d'isaïe ; et en même temps, il explique ce qu'il vient de dire de la durée de

l'aveuglement des enfants d'Israël, vers qui il envoyait le prophète. Leur aveuglement

durera jusqu'à l'entière désolation du pays qu'ils habitent ; et voici par quelle suite de
révolutions ils seront conduits jusqu'à ce dernier malheur. Le Seigneur bannira les

hommes loin de leur pays ; il commencera par faire enlever de cette terre les dix

tribus qui se sont séparées de la maison de Juda, qui ont abandonné le culte du

Seigneur, pour se livrer au culte des veaux d'or ; une partie de ces tribus sera enlevée

par Téglathphalasar, et le reste par Salmanasar; et Dieu les enverra jusque chez les

Mèdes, dans un pays fort éloigné de celui qu'ils habitaient : Et longe facièt Dominas
homines. Alors la génération qui sera laissée au milieu de la terre se multipliera ; tandis

que la maison d'Israël sera emmenée captive dans une terre étrangère, la maison de
Juda sera laissée au milieu du pays ; elle occupe elle-même le milieu et le centre de

(1) Jcrcm. 1. 10. — (2) liai. vi. 11. — (j) Vulg. Donec desolentur civitates, etc., et terra derelinquetur déserta.

[llcb. ctlif. Donec vastentur civitates, etc., et terra vastetur desolatione).



INTRODUCTION 29

Cette région, ayant au milieu d'elle la ville sainte de Jérusalem, qui est le centre de toute

la nation ; elle sera laissée dans le pays qu'elle occupe, et elle s'y multipliera non
seulement par la fécondité de ses enfants, mais encore par la réunion des restes du

royaume d'Israël, qui, échappés au malheur de la captivité de leurs irères, se réuniront

à elle, et augmenteront ainsi le nombre de ses enfants : El midtiplicabitur quœ derelicta

fucrii (1) in medio terrœ. Mais il y aura encore sur elle une décimation ; le Seigneur

enverra sur la maison même de Juda Sennachérib, qui se rendra maître de ses villes,

désolera ses terres, et lui fera subir une décimation, en décimant ses enfants, dont une

partie périra par l'épée de ce prince : Et adhûc erit in eam (2) decimatio. Ensuite elle

sera frappée une seconde fois, et elle sera brûlée, en sorte qu'elle deviendra comme
un térébinthe et comme un chêne dont les feuilles sont tombées, et dont il ne reste

que le bois. La Vulgate présente un sens assez différent : Et convertetur, et eril in os'en-

sionem sicut terebinthus et'sicut quercus quœ expandit ramos sues; ce que l'on pourrait

traduire ainsi : Et elle reviendra et paraîtra dans sa grandeur comme le térébinthe, et

comme un chêne qui étend au loin ses branches. On pourrait expliquer cela du rétablis-

sement de la nation juive, après la captivité de Babylone ; mais le Seigneur parlerait-

il ici de ce rétablissement, sans avoir parlé de cette captivité? Et d'ailleurs, il y a dans

l'hébreu deux mots que la Vulgate n'exprime pas, et qui donnent lieu de prendre le

texte dans un autre sens. 11 paraît donc que l'hébreu peut se traduire : Et rursus cnl

in combustionem sicut terebinthus et sicut quercus quibus m foliorum amissione (3) superesl

statumen. L'hébreu porte à la lettre : Et reverletur et erit in combustionem. Mais il faut

remarquer que les Hébreux employaient souvent cette expression : Et reverletur et erit,

pour dire : Et rursus erit. On en trouve plusieurs exemples dans l'Ecriture. C'est ainsi

que dans la célèbre prophétie de Daniel, touchant les soixante-dix semaines, on lit

dans l'hébreu : Ab exila sermonis ad reverti faciendurn et ad œdificandum Jérusalem (4);

ce que la Vulgate exprime très bien par ab exila sermonis ut iterum œdijicelur Jéru-

salem. Et plus loin, dans la même prophétie : Reverletur et œdificabitur platea ; ce que la

Vulgate exprime très bien par rursum œdijicabitur platea. 11 paraît qu'il en est de môme
ici : Et reverletur et erit in combustionem, c'est-à-dire, et rursus erit in combustionem. La
maison de Juda, qui aura été laissée dans le pays, sera d'abord décimée par Senna-
chérib ; mais ensuite elle sera frappée une seconde fois, et elle sera brûlée. Le Sei-

gneur enverra sur elle Nabucodonosor, qui achèvera de la réduire à la plus extrême
désolation. Sennachérib la décimera ; mais Nabucodonosor la brûlera. Senna-
chérib fera seulement périr par le glaive une partie des enfants de Juda, et,

s'étant avancé jusqu'aux portes de Jérusalem, il sera forcé de se retirer sans avoir

pu y entrer. Mais Nabucodonosor ravagera tout; il s'emparera des villes et en
emmènera les habitants; il se rendra maître de Jérusalem, il en enlèvera toutes les

richesses, et il brûlera la ville et le temple : Et rursus erit in combuslionem. La maison
de Juda, ainsi désolée, deviendra comme un térébinthe et comme un chêne dont les

feuilles sont tombées, et dont il ne reste que le bois. Elle perdra toute sa beauté

et tout son éclat; elle verra une partie de ses enfants abattus par le glaive

de l'ennemi, comme des feuilles sèches que l'ébranlement de l'arbre fait tomber
;

elle verra les autres enlevés de leur pays, et emmenés captifs dans une terre

étrangère, où ils seront dispersés comme des feuilles que le vent détache de l'arbre,

et disperse au loin sur la terre. Ainsi privée de la plupart de ses enfants, elle sera

comme un arbre dont il ne reste que le bois au temps de la chute des feuilles : Sicut

terebinthus et sicut quercus quibus in foliorum amissione superesl statumen. Mais ce bois,

(1) Vulg. litt. fucrat. Melius legendum fucrii. — (2) Vulg. in cj. Melius in eam. — (j) Le chaldéen explique aussi

de la chute des feuilles, le terme hébreu que la Vulgate explique de l'extension des branches; et cela s'accorde
mieux avec le statumen, ra*"0, qui se trouve dans l'hébreu, et que la Vulgate n'exprime pas. — (4; Dan. ix. ?5.
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qui restera d'elle, renfermera une race sainte ; ce reste que la main de Dieu aura

épargné, et qu'elle conservera au milieu des malheurs mêmes de la captivité, sera

une ressource pour la maison de Jacob ; il en sortira une race sainte, une race fidèle,

une race consacrée au Seigneur, le Libérateur même promis aux hommes, le Saint des
saints et le principe de toute sainteté. La maison d'Israël et la maison de Juda
s'étaient toutes deux souillées par le culte des idoles ( i

) ; elles avaient toutes deux
abandonné le Seigneur pour s'attacher à des dieux étrangers ; la maison de Jacob était

aussi devenue une race criminelle et adultère (2). Voilà ce qu'elle était avant la capti-

vité de Babylone. Mais après son retour sous Cyrus, la maison de Jacob n'adorera

plus les idoles ; elle ne connaîtra plus les veaux d'or ; elle n'offrira plus d'encens à

Baal ;
elle se consacrera uniquement au culte du Seigneur, et enfin du milieu d'elle

sortira le Messie, qui deviendra le père de la race sainte. Telle sera la race qui sortira

de ce bois qui paraissait auparavant sec et sans vie : Semen sanclum erit statumen cjus.

Les expéditions de Téglathphalasar et de Salmanasar sur le royaume d'Israël,

l'irruption de Sennachérib sur le royaume de Juda, l'entière désolation du pays par

Nabucodonosor, le rétablissement de la maison de Jacob sous Cyrus, l'avènement

du Messie, et l'établissement de l'Église, voilà, selon la lettre, les grandes révolutions

qui sont ici annoncées, et qui seront aussi l'objet immédiat et littéral de la plupart

des prophéties d'Isaïe. Nous n'ignorons pas que tout ce qui vient d'être dit de
l'endurcissement des enfants d'Israël, et des différentes révolutions qu'ils doivent

éprouver, peut encore être expliqué dans un autre sens, fondé sur le témoignage des

apôtres et de Jésus-Christ même ; nous en parlerons dans la suite, mais maintenant

nous ne considérons que le premier sens de la prophétie, le sens immédiat et littéral.

En fixant pour époque à la mission d'Isaïe la vision que nous venons de rapporter, et

qui est contenue au chapitre vi de ses prophéties, il en résulte que les prophéties

contenues dans les cinq premiers chapitres sont hors de leur place, et qu'elles doivent

être postérieures à la vision rapportée au chapitre vi. Mais on ne doit point être sur-

pris de ce dérangement ; on en trouvera un encore plus grand dans le livre de
Jérémie, où l'ordre des temps a été entièrement négligé (3). La vision du chapitre vi

d'Isaïe étant datée de l'année en laquelle mourut Ozias, il y a lieu de penser que les

cinq premiers chapitres sont du règne de Joathan, successeur d'Ozias ; car nous avons

fait remarquer que, selon l'inscription qui est à la tète du livre, Isaïe prophétisa sous

Joathan : or, les prophéties contenues dans ces cinq premiers chapitres peuvent

convenir à ce règne ; et il paraît que ce sont même les seules qui puissent être placées

à cette époque. Le septième chapitre est daté du règne d'Achaz, fils et successeur

de Joathan, et on peut y rapporter les suivants jusqu'à la fin du chapitre xn, ou plutôt

on peut comprendre encore sous ce règne les chapitres xm et xiv ; celui-ci finit par

une prophétie datée de l'année en laquelle mourut Achaz. Tous les autres peuvent être

rapportes au règne d'Ezéchias, fils et successeur d'Achaz. Et entre ceux-là, les

chapitres xv et suivants jusqu'au xxxv inclusivement, peuvent être antérieurs à la

défaite de Sennachérib. Les chapitres xxxvi, xxxvn, xxxvin et xxxix contiennent

l'histoire de l'irruption de Sennachérib et de sa défaite. Les chapitres xl et suivants,

jusqu'au dernier, peuvent être tous postérieurs à la défaite de ce prince. Il y a

donc deux parties distinctes : la première contient les chapitres i-xxxix, la

seconde xl-lxvi.

Les cinq premiers chapitres de la prophétie d'Isaïe paraissent avoir été inspirés

à ce prophète sous le règne de Joathan. Ces cinq chapitres contiennent trois discours

dont le premier est renfermé dans le chapitre i

cr
. Le prophète reproche aux enfants

(1, Jcrem. m. 6. cl seqq. Adversatrix Israël.... fornicata est... Prœvaricatrix soror ejus Juda.... fornicata est ctiam

ipsa. — (2) Isoi. i. 4. Vas genti peccairici, populo gravi iniquitate, semini nequam, liliis sceleratis : dereliquerunt

Dominum.... abalienati sunt retrorsum.— (;; Voyez ce qui sera dit sur cela dans la préface de Jérémie.
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d'Israël leurs infidélités ; il leur annonce les maux qui devaient tomber sur eux sous
les règnes de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, et le rétablissement de Jérusalem et de
Judti sous le règne de ce dernier prince, considéré comme figure de Jésus-Christ.

Au chapitre 11, commence le second discours Le prophète annonce d'abord assez

clairement le règne de Jésus-Christ et l'établissement de l'Eglise, dans laquelle seule se

vérifient les idées sublimes qu'il nous présente. Mais aussitôt il jette les yeux sur

l'infidélité des dix tribus ; il annonce les maux qui devaient frapper ce royaume, sous

les règnes de Phacée et d'Osée, ses deux derniers rois. Il continue son discours au
chapitre m, et il annonce les maux qui devaient tomber sur le royaume même de
Juda, sous les règnes d'Achaz et d'Ezéchias. Au chapitre iv, il continue de parler de
la désolation du royaume de Juda; mais aussitôt il annonce le rétablissement de Jéru-

salem et de Juda, sous le règne d'Ezéchias, considéré encore comme figure de Jésus-
Christ. Le troisième discours est contenu dans le chapitre v. D'abord c'est un cantique
lugubre sur l'infidélité de la maison d'Israël; le Seigneur prend la maison même de
Juda pour juge entre lui et la maison d'Israël, qu'il compare à une vigne ingrate, et il

annonce les vengeances qu'il exercera sur cette maison infidèle. Ensuite le prophète
reproche à la maison d'Israël ses infidélités, et lui annonce les châtiments dont sa

justice le frappera par les armes de Salmanasar.

Le chapitre vi contient la mission du prophète, datée de l'année en laquelle

mourut Ozias. Isaïe voit la majesté du Seigneur. Le Seigneur l'envoie porter sa

parole aux enfants d'Israël et de Juda ;
il lui annonce leur endurcissement, les diffé-

rents coups dont ils devaient être successivement frappés, et leur rétablissement sous
Cyrus.

Au chapitre vu commence l'histoire de ce qui se passa sous le règne d'Achaz. Le
roi de Syrie et le roi d'Israël viennent assiéger Jérusalem. Isaïe promet à Achaz qu'ils

ne prévaudront point. 11 prédit la ruine du royaume d'Israël, et là il marque un inter-

valle de soixante-cinq années. 11 annonce la naissance du Messie sous le nom
d'EMMANUEL. En même temps, il annonce la naissance prochaine d'un enfant qui doit

être le gage de la désolation prochaine des deux royaumes d'Israël et de Syrie, par
Téglatphalasar, roi des Assyriens. 11 prédit les maux qui devaient tomber sur le

royaume même de Juda de la part des Assyriens, des Iduméens et des Philistins,

sous le règne d'Achaz, et encore de la part des Assyriens, sous le règne d'Ezéchias.
Au chapitre vin, il rapporte la naissance de l'enfant qui avait été promis pour gage de
la désolation des ennemis du royaume de Juda. Le Seigneur lui annonce les maux
qui devaient tomber sur le royaume même de Juda, sous les règnes d'Achaz et

d'Ezéchias. Les ennemis de Juda ne prévaudront point; mais le Seigneur deviendra
lui-même une pierre de scandale pour les deux maisons d'Israël et de Juda. Maux qui

doivent tomber sur les enfants de Jacob sous les règnes d'Achaz et d'Ezéchias ; ruine
de Samarie sous le règne d'Osée. Au chapitre ix, il continue, et annonce les premiers
coups qui doivent être portés sur le royaume d'Israël par Téglathphalasar. Aussitôt il

prédit la délivrance du royaume de Juda et la défaite de Sennachérib. 11 annonce la

naissance du Messie, qui doit être le vrai libérateur d'Israël. 11 voit l'impénitence de
Samarie, qui ne profitera pas des premiers coups de la justice du Seigneur. Il prédit
les nouvelles vengeances qui doivent succéder aux premières. Dans le chapitre x, on
peut distinguer deux parties : la première, qui contient les quatre premiers versets, est

une suite du chapitre précédent ; le prophète continue d'annoncer les maux qui
devaient tomber particulièrement sur le royaume d'Israël.

La seconde partie du chapitre x commence au verset 5, elle pourrait être considérée
comme une suite du discours précédent

;
mais le sujet en est différent, et ce pourrait

être un autre discours, qui toutefois aura pu être prononcé sous le règne d'Achaz,
comme le précédent. Le Seigneur, par la bouche de son prophète, reproche à '

l'Assyrien son orgueil, et lui annonce sa défaite, après laquelle les restes d'Israël se
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convertiront au Seigneur. Le Seigneur rassure son peuple et lui promet sa délivrance.

Le prophète décrit, par l'esprit prophétique, la marche de Sennachérib, et annonce
la défaite de ce prince. Au chapitre xi, qui peut être regardé comme une suite du
précédent, le prophète annonce le règne du Messie, et l'obéissance que les nations

lui rendront, et, pour confirmer cette prophétie, il y joint celle d'un événement moins
éloigné, il annonce la réunion et le rétablissement des enfants d'Israël et de Juda
après la captivité de Babylone. Au chapitre xw, il continue, et il exprime les senti-

ments dont les enfants de Jacob devaient être touchés au temps de ce rétablissement.

Au chapitre xm commence un nouveau discours qui peut être aussi rapporté au

règne d'Achaz. Le prophète annonce les maux qui devaient fondre sur Babylone, au

temps de la délivrance des enfants de Juda, emmenés en captivité. Dans le chapitre xiv,

on peut distinguer deux parties : la première, qui s'étend jusqu'au verset 27 inclusive-

ment, est une suite du chapitre précédent. Le prophète annonce la délivrance des

enfants de Juda captifs à Babylone. Il exprime les sentiments dont ils seront alors

touchés. 11 marque la ruine du roi de Babylone et de son empire. Pour appuyer

cette prophétie, le Seigneur y joint celle d'un événement plus prochain ; il annonce,

par son prophète, la défaite de Sennachérib, comme un gage de la ruine future de

Babylone. La seconde partie de ce chapitre contient les cinq derniers versets ; c'est

une prophétie distincte de celle qui précède, et elle est datée de l'année en laquelle

mourut Achaz. Le prophète avertit les Philistins de ne pas se réjouir de la mort de ce

prince ; il leur annonce les maux dont ils devaient être accablés par les Assyriens,

sous le règne de Sennachérib, tandis que Juda opprimé par les mêmes ennemis,

serait délivré.

Au chapitre xv commencent les prophéties qui peuvent être rapportées au règne

d'Ezéchias, et que l'on peut regarder comme antérieures à la défaite de Sennachérib.

La première, qui regarde les Moabites, paraît être du commencement du règne

d'Ezéchias, environ trois ans avant l'irruption de Salmanasar. Le prophète annonce les

vengeances que le Seigneur devait exercer contre les superbes Moabites, qui n'avaient

point eu de compassion pour les enfants d'Israël, opprimés par Téglathphalasar. Il

prédit la désolation de leur pays par Salmanasar, et leur dernière ruine par

Nabucodonosor. Au chapitre xvi
,
qui est une suite du précédent, le prophète

annonce que ce sera néanmoins de ce pays que sortira l'Agneau dominateur de la

terre (1). c'est-à-dire, le Messie, issu de Ruth, la Moabite. 11 exhorte les Moabites à

ouvrir, au milieu d'eux, un asile pour les enfants d'Israël au temps de l'irruption de

Salmanasar. Il annonce la défaite de Sennachérib, et le nouvel éclat du règne

d'Ezéchias après cette défaite. Il voit l'orgueil et l'endurcissement des Moabites. Il

annonce de nouveau leur prochaine désolation, et il en détermine le temps à trois

années après sa prédiction.

La prophétie du chapitre xvn peut être rapportée au commencement du règne

d'Ezéchias. Le prophète annonce l'expédition de Salmanasar sur le royaume de Syrie

et sur le royaume d'Israël. Damas sera détruite, et Samarie sera subjugée. Alors les

restes d'Israël se convertiront au Seigneur. Le prophète annonce ensuite l'expédition

de Sennachérib sur le royaume de Juda, et la défaite de ce prince.

On peut rapporter au même temps la prophétie du chapitre xvm. Le prophète

prédit les malheurs qui devaient tomber sur l'Ethiopie, pour punir la présomption avec

laquelle elle devait se préparer à secourir Jérusalem contre Sennachérib, comme si le

Seigneur eût été trop faible pour défendre cette ville. Il voit le peuple de Juda,

délivré par la puissance du Seigneur, rendre ses actions de grâces sur sa montagne
sainte.

(1) Emitte agnum, Domine, dominatorem terrœ, de Petra deserti ad montein filias Sion.
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Le commencement du règne cTEzéchias peut encore être l'époque de la prophétie

du chapitre xix. D'abord le prophète annonce les maux qui devaient fondre sur

l'Egypte qui, coupable de la même présomption que l'Ethiopie, devait former le

dessein de secourir Jérusalem, comme si le Seigneur eût été trop faible pour défendre

sa ville Sainte. Sennachérib est ce roi violent que le Seigneur devait alors envoyer

contre l'Egypte, dont la désolation devait être bientôt suivie de la délivrance de

Jérusalem. Mais ensuite le prophète passe à des temps plus éloignés ; il annonce le

temple qui devait être bâti en Egypte par Onias, fils d'Onias III, sous le règne de

Ptolémée Philométor. 11 prédit la désolation dont l'Egypte devait être menacée de la

part d'Antiochus Epiphane, et sa délivrance par Popilius Lama, ambassadeur romain.

De là, il passe au temps de Jésus-Christ ; il nous montre l'Egypte et l'Assyrie,

c'est-à-dire, les peuples de l'Occident et les peuples de l'Orient qui s'unissent pour

servir le Seigneur. Enfin il passe, ce semble, jusqu'au temps de la conversion future

du peuple juif, et il nous montre Israël qui se joint, comme troisième, aux Egyptiens

et aux Assyriens, c'est-à-dire, le peuple juif qui se réunit aux peuples fidèles de

l'Occident et de l'Orient, pour rendre avec eux un même culte au Seigneur.

La prophétie du chapitre xx est datée de l'année où le tarthan, envoyé par Sargon,

le Saryoukin des inscriptions, roi des Assyriens, vint à Azot, ville des Philistins,

l'assiégea et la prit. Le prophète annonce de nouveau les maux qui menaçaient les

Egyptiens et les Ethiopiens ; il prédit la captivité de ces deux peuples ;
il en déter-

mine le temps à la troisième année après sa prédiction ; il annonce la confusion qui

devait alors retomber sur les Juifs qui mettaient leur confiance dans le secours de ces

deux peuples.

Le chapitre xxi renferme trois prophéties différentes, qui peuvent être antérieures

à la défaite de Sennachérib. La première, contenue dans les dix premiers versets, est

contre Babylone ; le prophète annonce la prise de cette ville par Cyrus, joint à Darius

le Mède, et la délivrance des enfants de Juda, qui devaient alors être captifs en ce

pays. La seconde prophétie, contenue dans les versets 11 et 12, est contre les

Iduméens. Le prophète leur annonce les maux qui devaient tomber sur eux de la

part d'Asarhaddon, après l'intervalle prochain de quelques années plus heureuses. La
troisième prophétie, contenue dans les cinq derniers versets, est contre les Arabes.

Le prophète prédit les maux qui devaient tomber sur eux de la part d'Asarhaddon,

avant la désolation des Iduméens, que le prophète exhorte à secourir les fugitifs

d'Arabie.

La prophétie du chapitre xxn peut aussi être rapportée au commencement de
l'irruption de Sennachérib, lorsque les progrès de ce conquérant commencèrent à

jeter l'alarme dans Jérusalem. D'abord le prophète annonce les maux qui allaient

affliger cette ville
; il reproche aux habitants de mettre toute leur confiance dans des

ressources humaines, sans implorer le secours du Seigneur. Ensuite le Seigneur
l'envoie vers Sobna, préfet du temple, ou intendant de la maison du roi, et il le charge
d'annoncer à ce ministre superbe et infidèle sa destitution, et la captivité à laquelle il

devait être livré au temps de la prise de Manassé parles Assyriens, et en même temps
l'élévation d'Eliacim, fils d'Helcias, qui devait être mis à la place de Sobna, et à qui

devait être confiée l'administration des affaires du royaume, sous le règne de Manassé.
On peut encore rapporter au même temps la prophétie du chapitre xxm. Le

prophète annonce à la ville de Tyr les maux qui devaient venir fondre sur elle de la

terre de Céthim, c'est-à-dire, de la Macédoine, au temps d'Alexandre le Grand.
Pour appuyer cette prophétie, Isaïe présente aux Tyriens l'exemple de l'empire des

Chaldéens, dont il prédit aussi la ruine. L'humiliation de Tyr durera soixante-dix ans,

après lesquels le Seigneur la laissera se relever. Mais elle abusera de cette indulgence,

jusqu'à ce que, convertie au temps de la prédication de l'Evangile, elle consacrera
alors au Seigneur le fruit de son commerce.

S. B. -T. IX. l
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Au chapitre xxiv commence un discours qui paraît être continué dans les trois

chapitres suivants, et que l'on peut aussi rapporter au temps de l'irruption de
Sennachérib. Mais ici il semble que le prophète porte ses vues plus loin, et qu'il

annonce les maux qui devaient tomber sur la Judée au temps de Nabucodonosor. Il

prédit les jugements que le Seigneur devait exercer sur les ennemis de son peuple,
c'est-à-dire, sur les Babyloniens ; il annonce le rétablissement des enfants de Juda
au temps de Cyrus. Au chapitre xxv, il rend gloire au Seigneur sur la délivrance des
enfants de Juda sous le règne de ce prince. Il voit la ruine de Babylone et de son
empire. 11 voit les peuples se rendre à la montagne de Sion, pour y prendre part à

la joie d'une délivrance qui leur est commune avec le peuple de Juda. Il voit les

transports et l'allégresse des enfants de Juda ; mais en même temps, il voit la colère

du Seigneur s'allumer contre les Moabites superbes et insensibles aux afflictions de
Juda, et il annonce les vengeances que le Seigneur devait un jour exercer sur eux ; il

paraît que ceci regarde le temps des Maccabées. Au chapitre xxvi, il exprime les

sentiments dont le peuple de Juda devait être touché au retour de la captivité de
Babylone ; il annonce le rétablissement de Jérusalem et la ruine de Babylone ; il

considère l'impiété des Babyloniens, et il annonce leur ruine ; il voit combien vaines

seront les espérances des enfants de Juda dans les ressources humaines, au temps de
leur humiliation ; il annonce leur délivrance et la ruine des Babyloniens. Au chapitre

xxvn, il prédit d'une manière encore plus précise les vengeances du Seigneur sur le

roi de Babylone, désigné sous le nom de Léviathan, et les miséricordes que le Seigneur
exercera alors sur son peuple ; il prédit la désolation de Jérusalem au temps de
Nabucodonosor, et le retour des enfants d'Israël et de Juda dans leur patrie, au

temps de Cyrus.

Le chapitre xxvm paraît être le commencement d'un discours continué dans les

sept chapitres suivants, et ce discours semble être encore de la première année de
l'irruption de Sennachérib, avant que ce prince entrât dans l'Egypte, et deux ans

avant son retour dans la Judée. Ici le prophète rappelle d'abord les vengeances que le

Seigneur avait exercées sur le royaume d'Israël, par Salmanasar, et l'asile qu'il avait

ouvert aux restes de ce peuple sous le gouvernement d'Ezéchias. Il reproche aux

enfants de Juda les infidélités dont ils se sont aussi eux-mêmes rendus coupables. Il

annonce les vengeances que Dieu va exercer sur eux par les armes de Sennachérib.

Sous la figure d'une pierre précieuse mise dans le fondement de Sion, il désigne le

pieux roi Ezéchias, considéré comme figure de Jésus-Christ. 11 continue d'annoncer

les maux qui allaient tomber sur les enfants de Juda et sur les habitants de Jérusalem.

Au chapitre xxix, il s'adresse à cette ville, qu'il désigne sous le nom d'Ariel, qui

signifie le lion de Dieu, et par là il marque la force de cette place. 11 lui annonce que,

deux ans après sa prédiction, les fêtes cesseront au milieu d'elle, à cause de la pré-

sence de l'ennemi. Il lui prédit les maux pressants qu'elle éprouvera, et la manière

éclatante dont elle sera délivrée. 11 annonce l'aveuglement des enfants de Juda ;
il

prédit la défaite de Sennachérib, et la joie que goûteront alors ceux qui ont mis leur

confiance dans le Seigneur. Au chapitre xxx, il reproche aux enfants de Juda de mettre

leur confiance dans le secours de l'Egypte ; il prédit que cette confiance fausse et

téméraire sera confondue. Il annonce le bonheur dont jouiront ceux qui auront mis

leur confiance dans le Seigneur ; il prédit le jugement que Dieu exercera sur les Assy-

riens en frappant l'armée de Sennachérib. Au chapitre xxxi. il continue à s'élever

contre ceux qui attendaient leur secours de l'Egypte ; il annonce que l'Egyptien même
sera renversé par Sennachérib

;
que ce sera le Seigneur qui viendra au secours de

Jérusalem, et qui délivrera cette ville en frappant l'armée de ce prince. Les huit pre-

miers versets du chapitre xxxn sont la conclusion du chapitre précédent ; le prophète

y prédit les beaux jours du règne d'Ezéchias après la défaite de Sennachérib. Au verset 9,

il recommence à annoncer la désolation que Jérusalem devait éprouver deux ans
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après sa prédiction, et la paix qui devait succéder à cette désolation. Au chapitre

xxxiii, il tourne ses menaces contre Sennachérib ;
il prédit la défaite de l'armée de

ce prince, et la joie des habitants de Jérusalem que Dieu aura délivrée. Au chapitre

xxxiv, il annonce les vengeances que Dieu devait exercer sur les peuples voisins des

Juifs, et particulièrement sur les Iduméens, sous le règne d'Asarhaddon, pour les punir

de la dureté qu'ils avaient eue pour les enfants de Juda opprimés par Sennachérib.

Au chapitre xxxv, il prédit les avantages de la paix dont Jérusalem devait jouir après

la défaite de ce prince, sous l'heureux règne d'Ezéchias, figure du règne de Jésus-

Christ.

Les quatre chapitres suivants sont historiques. Au chapitre xxxvi, Isaïe marque
d'abord l'époque de l'irruption de Sennachérib; il exprime, en peu de mots, le ravage

que ce prince avait fait dans la Judée. Il passe tout d'un coup à la troisième et der-

nière année de cette expédition, lorsque Sennachérib, revenu de l'Egypte, et occupé
au siège de Lachis, envoya le rabsacès avec un détachement vers Jérusalem. Il rap-

porte le discours que cet officier adressa à ceux qu'Ezéchias avait envoyés vers lui.

Le rabsacès méprise Ezéchias ; il insulte à sa faiblesse et à la confiance qu'il avait

mise en Dieu. Les envoyés d'Ezéchias le prient de leur parler en syriaque et non en

hébreu, à cause du peuple qui écoutait. Il en prend occasion de parler encore plus

hardiment ; il exhorte les habitants de Jérusalem à se rendre au roi, son maître ; il

blasphème contre le Seigneur. Au chapitre xxxvn, Ezéchias apprend avec douleur le

discours du rabsacès ; il envoie à Isaïe, afin de l'engager à prier le Seigneur pour lui

et pour son peuple. Isaïe console Ezéchias, et le fortifie en lui promettant le secours

du Seigneur : Sennachérib se met en marche pour aller au devant de Tharaca, roi

d'Ethiopie, qui s'avançait contre lui, et en partant, il envoie à Ezéchias une lettre

pleine de menaces et de blasphèmes. Ezéchias expose cette lettre devant le Seigneur,

et le prie avec beaucoup de ferveur. Isaïe envoie dire à Ezéchias que le Seigneur a

entendu les blasphèmes de Sennachérib
;

qu'il va forcer ce prince à retourner dans

ses Etats, et que Jérusalem va être délivrée du danger qui la menace. L'ange du Sei-

gneur frappe l'armée des Assyriens ; Sennachérib s'en retourne à Ninive, où il est tué

bientôt après, et Asarhaddon, son fils, lui succède. Au chapitre xxxvm, Isaïe reprend
ce qui regarde la maladie dont Ezéchias avait été frappé dès la première année de
l'irruption de Sennachérib, et dont il fut miraculeusement guéri, avec promesse de
vivre encore quinze années. A cette occasion, Ezéchias composa un cantique d'actions

de grâces qu'Isaïe rapporte. Au chapitre xxxix, il parle des ambassadeurs que le roi

de Babylone envoya à Ezéchias, au sujet de sa guérison et du prodige qui en avait

été le signe. Ezéchias leur montra toutes ses richesses ; il en fut repris par Isaïe, qui

lui prédit que le temps viendrait où tout cela serait transporté à Babylone.
Le chapitre xl, et tous ceux qui suivent jusqu'à la fin du livre, peuvent être posté-

rieurs à la défaite de Sennachérib. Ils ont pour objet, selon la lettre, la captivité des
Juifs à Babylone, leur délivrance au temps de Cyrus, le règne de ce prince, et celui

de Jésus-Christ même, figuré par ce prince. Au chapitre xl, le Seigneur ordonne à

ses prophètes de consoler les enfants de Juda, captifs à Babylone, et de leur annoncer
leur délivrance. Une voix se fait entendre pour préparer les voies au Seigneur, qui

doit ramener son peuple. Le prophète reçoit l'ordre de déclarer que toute la puissance
des hommes est incapable de mettre obstacle à l'accomplissement des promesses du
Seigneur. La délivrance des enfants de Juda est assurée, et on peut l'annoncer sans
crainte. Cette délivrance sera l'ouvrage du Dieu ^suprême dont la puissance, la

sagesse, la grandeur, la sainteté sont infinies; de l'Etre souverain dont l'homme ne
peut se tracer nulle image, du Dominateur tout-puissant devant qui disparaît la puis-

sance des princes et des juges de la terre. Que l'espérance d'Israël ne s'affaiblisse

point, les délais du Seigneur ne sont point l'effet de son impuissance
;
que les enfants

de Jacob continuent de l'attendre, et il sera lui-même leur force. Les Juifs auraient pu
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craindre que les peuples occidentaux et maritimes ne missent obstacle à leur délivrance,

lorsqu'ils s'uniraient au roi de Babylone pour résister à Cyrus. Au chapitre xli, le

Seigneur montre à son peuple que les dieux de ces nations ne sont que de vaines

idoles, et qu'ainsi ces nations ne peuvent empêcher l'exécution du dessein qu'il a

formé de délivrer son peuple. Et d'abord il invite ces nations à se présenter pour
soutenir contre lui la cause de leurs dieux. 11 expose le plan de son dessein. 11 annonce
le règne de Cyrus, ses conquêtes, les vains efforts des peuples contre lui. Il rassure

Israël ; il annonce la ruine des Babyloniens, la délivrance de son peuple, les secours
qu'il donnera aux Israélites, lorsqu'ils retourneront dans leur patrie. Il montre ensuite

à ces peuples maritimes que leurs dieux sont également convaincus et d'ignorance et

d'impuissance, et que ce sont de^ dieux qui ne doivent leur divinité qu'à de vaines

fictions. 11 annonce encore le règne de Cyrus et le rétablissement de Jérusalem, et il

déclare de nouveau que les dieux des nations ne peuvent rien annoncer, et que toutes

ces idoles ne sont rien.

Au chapitre xlïi, le Seigneur continue d'annoncer le règne de Cyrus ; il déclare

qu'il a lui-même appelé ce prince, et que lui-même le conduira. Ces promesses,
vérifiées par l'événement, serviront à prouver que le Seigneur est le seul vrai Dieu

;

l'accomplissement des menaces anciennes devient un gage de l'accomplissement des
promesses présentes. Tous les peuples voisins de la Judée sont invités à rendre

grâces au Seigneur de la liberté qui leur sera rendue sous le règne de Cyrus, et

surtout après que ce prince se sera rendu maître de Babylone. Le Seigneur annonce
la ruine des Babyloniens, la délivrance de son peuple, la confusion des idolâtres. Il

reproche aux Israélites leur surdité et leur aveuglement ; il déclare que c'est lui-même
qui les a livrés entre les mains de leurs ennemis, pour les punir de leurs infidélités.

Au chapitre xliii, le Seigneur promet de conserver son peuple au milieu même de la

captivité qu'il lui fera subir; il promet de rappeler les enfants d'Israël de toutes les

régions de la terre où ils auront été dispersés. L'accomplissement de ces promesses
prouvera que le Seigneur est le vrai Dieu. C'est en faveur d'Israël que le Seigneur

enverra Cyrus contre Babylone. Les merveilles de cette nouvelle délivrance surpasse-

ront celles de la sortie d'Egypte. Les Israélites ne pourront trouver en eux aucun
mérite qui leur ait attiré cette faveur ; mais Dieu, uniquement pour sa gloire, leur

pardonnera leurs iniquités. Au chapitre xliv. le Seigneur continue de rassurer Israël,

et de lui promettre son rétablissement. Il prouve de nouveau qu'il est le seul Dieu, et

il prend à témoin de la vanité des idoles, les artisans mêmes qui les ont formées. Il

recommande aux Israélites de ne point l'oublier, lui qui est leur Dieu. Il leur promet
d'effacer leurs iniquités, et de les racheter de leur servitude. Il leur donne pour garant

de ses promesses, sa bonté, sa puissance, sa sagesse, sa fidélité. Il désigne Cyrus

par son nom ; il annonce la prise de Babylone et le rétablissement de Jérusalem et du

temple.

Au chapitre xlv, le Seigneur annonce de nouveau les exploits de Cyrus. L'accom-

plissement de ces prédictions prouvera que le Seigneur est le seul vrai Dieu. Le
prophète sollicite la justice et le salut qui doit être le fruit de la venue du libérateur

d'Israël. Le Seigneur prévient les murmures des enfants d'Israël, il leur promet de

nouveau ce libérateur. Les peuples voisins reconnaîtront le Dieu d'Israël pour le seul

Dieu véritable. Les fabricateurs des idoles seront confondus; mais le Seigneur sauvera

Israël. Les promesses du Seigneur sont fidèles, et leur accomplissement prouvera

qu'il est le seul Dieu. Toute la terre reconnaîtra le Seigneur; tout Israël se glorifiera

en lui. Au chapitre xlvi, le Seigneur, pour relever l'espérance des enfants d'Israël,

leur annonce la chute des idoles de Babylone, et les assure de sa protection. Il leur

reproche de ne pas assez se souvenir combien lui, qui est le seul Dieu véritable, est

différent de ces idoles vaines et impuissantes. Il leur annonce de nouveau leur libé-

rateur, et leur promet de ne point différer le temps de leur délivrance. Au chapitre xlvii,



INTRODUCTION 37

il annonce à Babylone même son humiliation et sa ruine. Le rédempteur d'Israël est

le Dieu des armées. Babylone portera la juste peine de son inhumanité envers le

peuple du Seigneur. Elle s'est regardée comme seule reine du monde, et s'est flattée

de l'être toujours ; mais tout d'un coup elle sera renversée. Elle a mis sa confiance

dans les divinations et les enchantements; mais elle sera tout à coup surprise par des

maux qu'elle n'avait pas prévus, et qu'elle ne pourra détourner. Tous ceux de qui elle

pouvait attendre du secours, ou seront enveloppés dans sa ruine, ou l'abandonneront

pour prendre la fuite. Au chapitre xlviii, le Seigneur tourne ses reproches contre la

maison de Jacob. En vain les enfants d'Israël se glorifient d'appartenir au Seigneur,

tandis qu'ils lui sont infidèles. A cause de la dureté de leur cœur, le Seigneur a pris

soin de leur annoncer ce qui devait leur arriver, et l'a accompli à leurs yeux; il les

avertit de se rendre maintenant attentifs aux nouvelles prédictions qu'il leur fait. Dès
le commencement, il a connu ce peuple pour un prévaricateur, et ce sera uniquement

pour sa gloire qu'il les épargnera au milieu des maux auxquels il les aura livrés. Il

adresse sa voix aux Israélites captifs à Babylone; il leur déclare qu'il est le seul Dieu
véritable, le Créateur tout-puissant, le seul qui leur ait prédit ce qui devait leur

arriver. Il leur annonce de nouveau leur libérateur; il leur représente les bénédictions

dont ils auraient été comblés, s'ils lui eussent été fidèles. Il prédit leur délivrance et

la ruine des impies.

Au chapite xlix, Isaïe, ou plutôt le Messie même par sa bouche, adresse sa voix

aux nations les plus éloignées
;

il leur déclare qu'il a été envoyé en faveur d'Israël, mais

qu'Israël n'ayant eu pour lui que du mépris, le Seigneur l'envoie maintenant vers les

nations pour être leur lumière et leur salut. Cependant, en même temps, il publie que

le Seigneur le destine à rétablir enfin Israël dans son héritage. Il annonce la

délivrance d'Israël captif à Babylone, figurative d'une autre délivrance plus désirable.

Mais avant les jours de cette délivrance figurative, Sion, plongée dans la désolation,

se croira presque abandonnée ; le Seigneur proteste qu'il ne l'oubliera point; il lui

annonce son rétablissement. Ses enfants se rassembleront en foule ; les peuples

s'empresseront de les lui amener; les rois la respecteront. La puissance de ceux qui

retiendront ses enfants captifs ne sera point un obstacle à leur délivrance ; le Seigneur

exterminera ceux qui se seront déclarés contre elle, et apprendra à toute la terre que
le puissant Dieu de Jacob est le sauveur de Sion. Au chapitre l, le Seigneur adresse

sa parole aux enfants d'Israël captifs à Babylone, il leur déclare que ce sont leurs

iniquités qui leur ont attiré la misère où ils sont réduits; mais en même temps, il

ajoute qu'il est tout-puissant pour les en délivrer. Ensuite Isaïe reprend la parole, ou
plutôt c'est encore le Messie même qui parle par sa bouche. Dieu l'envoie pour
instruire son peuple ; il ne contredit point les volontés de Dieu: il abandonne son

corps à ceux qui l'insultent. Soutenu du secours de Dieu, il ne craint point d'être

confondu. Il voit la ruine de ses ennemis; il exhorte ceux qui écoutent sa voix à

mettre en Dieu leur confiance. Ses ennemis s'attirent eux-mêmes les maux dont ils

seront frappés.

Au chapitre li, le Seigneur adresse la parole aux Israélites fidèles captifs à Baby-
lone

;
il leur déclare que, comme il a multiplié par sa puissance la race d'Abraham

leur père, il rétablira de même par sa puissance les ruines de Sion. Il leur annonce
leur délivrance ; il les exhorte à mépriser les insultes de leurs ennemis ; il leur prédit

la ruine des Chaldéens. Le prophète sollicite le bras du Seigneur, ce bras puissant

qui, autrefois, ouvrit les eaux et extermina l'Egyptien. 11 annonce le rétablissement de
Sion. Le Seigneur promet de consoler les enfants d'Israël; il leur reproche de
craindre l'homme et d'oublier leur Dieu. Il leur annonce de nouveau leur délivrance.

Il déclare à son prophète qu'il l'a établi pour annoncer aux enfants de Sion leur

réconciliation. Le prophète adresse sa voix à Jérusalem, et lui prédit la fin de
ses maux et la ruine de ses ennemis. Au chapitre lu, il continue d'annoncer à
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Jérusalem sa délivrance et son rétablissement. Il voit en esprit celui qui est envoyé
pour annoncer à Sion le règne de son Dieu ; il entend les cris de joie que
poussent les sentinelles à la vue du retour prochain des enfants de Sion. Il annonce de
nouveau la délivrance et le retour d'Israël. Ensuite il perd entièrement de vue les

ombres et les figures ; le seul objet qui fixe son attention, c'est le vrai libérateur, le

Messie môme. Et d'abord il annonce la gloire et les humiliations de ce libérateur

puissant, et l'obéissance que lui rendront les nations. Au chapitre lui, il prédit

l'incrédulité de son peuple à l'égard de ce divin libérateur, dont il marque aussitôt les

caractères distinctifs, sa naissance obscure, son extérieur sans éclat, ses souffrances

et leur cause, sa condamnation, sa mort, sa sépulture, sa vie nouvelle, sa longue
postérité, les succès de son ministère, les progrès de sa doctrine, l'étendue de ses

conquêtes.

Au chapitre liv, le prophète revient aux ombres et aux figures ; il annonce de
nouveau le rétablissement de Jérusalem. Il déclare que cette mère stérile va devenir

féconde, et que sa postérité aura les nations pour héritage. La confusion de sa jeu-

nesse et l'opprobre de son veuvage seront oubliés. Le Dieu des armées, qui était son
époux, va la reprendre dans sa grande miséricorde, et la regardera désormais avec une
tendresse et une affection éternelle. Il s'engagera, par serment, à ne plus entrer en
colère contre elle, et cette alliance ne sera jamais ébranlée. Les pierres les plus pré-

cieuses seront employées à la construction de cette nouvelle ville. Tous ses enfants

seront instruits par le Seigneur ; la paix et la justice régneront au milieu d'elle. Elle

sera à couvert de toute oppression ; tous ses ennemis tomberont devant elle, et comme
une reine puissante, elle condamnera tous ceux qui s'élèveront contre elle. Au cha-

pitre lv, le Seigneur adresse sa voix aux Israélites captifs à Babylone ; il les rappelle

à lui, et leur offre l'abondance de ses biens ; il leur promet de faire avec eux une
alliance éternelle, et d'accomplir sur eux les promesses qu'il a faites à David, d'aflermir

à jamais la durée de son trône sur Israël. Il leur annonce leur libérateur ; ce libérateur

appellera les nations, et elles se soumettront à lui. Le prophète invite les Israélites à

se convertir sincèrement au Seigneur. Le Seigneur les exhortée ne point douter de ses

miséricordes, ni de l'exécution de ses promesses. Il leur annonce leur retour triom-

phant, et déclare que cette délivrance miraculeuse deviendra un monument éternel à

la gloire de son nom. Au chapitre lvi, il continue d'exhorter Israël à se préparer à

sa prochaine délivrance. Il s'adresse ensuite aux étrangers et aux eunuques, et leur

promet de leur donner une place dans sa maison même, et un nom plus durable que
tout autre n'en pourrait espérer d'une longue suite de descendants. Il rassure les étran-

gers qui croiront en lui, et leur promet de les amener sur sa montagne sainte, et de
les rassembler avec son peuple.

Au même chapitre, verset 9, le Seigneur tourne ensuite ses reproches contre les

enfants d'Israël. Il appelle contre eux les bêtes des champs et des forêts, c'est-à-dire

les nations étrangères et infidèles, et il déclare que les sentinelles et les pasteurs

d'Israël, les prophètes et les prêtres, seront eux-mêmes la principale source des mal-

heurs qui viendront fondre sur ce peuple. Au chapitre lvii, il continue ses reproches

contre les enfants d'Israël. Le juste périt, et ils n'y font aucune attention ; ils insultent

au Seigneur ; ils s'abandonnent à l'idolâtrie ; ils mettent leur confiance dans la protec-

tion des princes étrangers. Le Seigneur les menace d'éclater enfin contre leurs infidé-

lités, et de dissiper toutes leurs vaines ressources. Mais il promet de rétablir sur la

montagne de Sion ceux qui mettront en lui leur confiance, et de faciliter leur retour.

Il déclare qu'il ne dédaignera pas de se baisser vers ceux qui, dans les humiliations

de leur captivité, auront le cœur contrit et brisé. Il promet d'apaiser enfin sa colère,

et de consoler Israël et ceux qui pleureront sur ce peuple. Il promet de répandre sa

paix sur la terre, et de l'étendre non seulement sur ceux qui sont proches, c'est-à-dire,

sur son peuple, mais encore sur ceux qui sont éloignés, c'est-à-dire, sur les nations
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distinctes de son peuple. Mais les impies, Babyloniens et autres, n'auront nulle part

à cette paix. Au chapitre lviii, le Seigneur transporte en esprit le prophète au milieu

des enfants d'Israël captifs à Babylone ; il lui ordonne de leur faire connaître leurs

crimes. En vain se flattent-ils d'apaiser la colère du Seigneur par leurs jeûnes, tandis

qu'ils demeurent attachés à leur volonté perverse, et qu'ils n'ont que de la dureté pour

leurs frères. Le Seigneuries exhorte à exercer envers leurs frères la justice et la misé-

ricorde. Alors la lumière se lèvera sur eux; le Seigneur les ramènera et les rétablira

dans leur patrie, dont ils relèveront les ruines. Leur rétablissement est promis à leur

fidélité et à leur zèle à observer le jour du repos du Seigneur. Au chapitre lix, le pro-

phète déclare aux enfants d'Israël captifs à Babylone, qu'il n'y a d'autre obstacle à leur

délivrance que leurs iniquités. Il expose l'infidélité de la nation ; il en fait l'humble aveu

au nom d'Israël. 11 déclare que le Seigneur, ne voyant personne qui se présentât pour

désarmer sa colère, a résolu de délivrer son peuple par le seul motif de la fidélité de

ses promesses. Cyrus s'avancera contre Babylone et contre les peuples alliés de cette

ville puissante, et délivrera Israël. Toute la terre respectera le nom du Seigneur. Le
Seigneur fera alliance pour toujours avec son peuple.

Au chapitre lx, le prophète annonce à Jérusalem son rétablissement. Une nuit

sombre se répandra sur les superbes Chaldéens ; mais Jérusalem verra se lever sur

elle la gloire du Seigneur. Ses enfants se rassembleront et reviendront au milieu d'elle.

Les peuples d'au-delà des mers les lui ramèneront avec de riches présents. Les

étrangers bâtiront ses murailles ; les rois seront attentifs à la servir ; les peuples

s'empresseront de se donner à elle ; les enfants de ceux qui l'avaient affligée adoreront

les traces de ses pas ; tout royaume qui ne lui sera point assujetti périra. Elle jouira

d'une gloire et d'une joie éternelle ; elle sera comblée de richesses ; la paix régnera

au milieu d'elle ; le salut environnera ses murs ; le Seigneur sera sa lumière ; son

peuple sera un peuple de saints, et le moindre d'entre eux sera comme une tige

féconde d'où sortiront mille rejetons. Au chapitre lxi, le prophète expose sa mission
;

il déclare qu'il est envoyé pour annoncer à la maison de Jacob, captive à Babylone,

l'heureuse nouvelle de sa délivrance et de son rétablissement. La joie succédera aux

larmes, la justice éclatera dans ce nouveau peuple ; ils relèveront les ruines de leur

patrie ; les étrangers se rangeront au service des enfants d'Israël, et les enfants d'Israël,

particulièrement consacrés au service du Seigneur, seront appelés ses prêtres et ses

ministres. Leur confusion précédente fera place à une joie qui ne finira jamais ; le

Seigneur fera avec eux une alliance éternelle. Leur postérité sera connue dans toutes

les nations pour la race que le Seigneur a bénie. Alors Jérusalem tressaillera de joie dans

le Seigneur, qui l'aura ainsi comblée de gloire. Au chapitre lxii, le prophète déclare

qu'il ne gardera point le silence jusqu'à ce que paraisse enfin le libérateur de Sion. Il

annonce de nouveau la gloire de Jérusalem au temps de son rétablissement. Le Seigneur

a établi des gardes sur les murs de Jérusalem, et le prophète les conjure de ne point

cesser d'exposer au Seigneur la désolation de cette ville jusqu'à ce qu'elle soit rétablie.

Après qu'Israël sera rentré en possession de son pays, les étrangers ne viendront

plus en enlever les fruits. Que les peuples s'empressent de préparer les voies ; le

Seigneur va faire annoncer à son peuple sa prochaine délivrance. Ce peuple racheté

sera un peuple saint ; Jérusalem sera une ville chérie.

Au chapitre lxiii, le prophète annonce qu'il voit venir du côté de l'Idumée un

vainqueur dont les habits sont tout couverts de sang. Ce vainqueur se fait connaître
;

selon le sens immédiat et littéral, il paraît que c'est Judas Maccabée qui vient de tirer

vengeance des violences que les Iduméens avaient exercées contre les enfants

d'Israël. Ce vainqueur, ou même le prophète, au nom de ce vainqueur et de toute

la nation, rend grâces au Seigneur pour cette nouvelle marque de son souvenir

miséricordieux, et pour tous les biens dont il a comblé la maison d'Israël dans tous

les temps ; il confesse l'iniquité de sa nation ; il implore le secours du Seigneur, et
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sollicite l'entière délivrance d'Israël retenu dans l'oppression, et exposé à toutes les

violences d'Antiochus et des Syriens. Au chapitre lxiv, il continue de solliciter

auprès du Seigneur la délivrance d'Israël. Il souhaite que le Seigneur se manifeste

et fasse éclater sa puissance. Il confesse de nouveau l'iniquité des enfants d'Israël; il

supplie le Seigneur d'arrêter enfin sa colère, et de ne pas abandonner plus longtemps
son peuple, ses villes, son temple.

Enfin dans les deux derniers chapitres, c'est le Messie, c'est Jésus-Christ même
qui s'exprime par la bouche du prophète. Jésus-Christ et son Eglise sont l'unique

objet de cette dernière prophétie. Au chapitre lw, la conversion des gentils est

prédite ; ils s'attacheront à Jésus-Christ ; le peuple juif le méconnaîtra. Ce peuple,

devenu coupable d'une idolâtrie spirituelle, plus criminelle encore que l'idolâtrie

grossière de ses pères, portera la peine et de ses propres iniquités et de celles de

ses pères, dont il aura comblé la mesure. En considération des patriarches, quelques-

uns de ce peuple seront réservés, mis en possession du saint héritage promis à Israël

selon l'esprit, et recevront une abondance de toute sorte de bénédictions spirituelles.

Le corps de la nation juive qui aura rejeté son Dieu sera passé au fil de l'épée, et

ceux qui échapperont au carnage tomberont dans une misère affreuse, tandis que les

fidèles serviteurs du Seigneur seront dans l'abondance de tous les dons célestes. Le
nom de ce peuple infidèle deviendra odieux, et le Seigneur donnera à ses serviteurs

un autre nom ; le vrai Dieu sera reconnu et adoré ; tous les maux passés sous

l'esclavage du péché seront oubliés sous l'heureux règne de la justice. Le Seigneur

créera un nouveau monde, dans lequel les apôtres seront comme de nouveaux cieux,

et les fidèles comme une nouvelle terre. La Jérusalem spirituelle, qui est l'Eglise,

sera une ville d'allégresse, et son peuple, un peuple de joie. On n'y entendra point

de gémissements ; le cœur de tous ses habitants sera pénétré d'une joie spirituelle.

On n'y craindra point une mort prématurée ; tous ses habitants, régénérés à une

autre vie qui ne doit jamais finir, ne regarderont plus comme un bonheur de vivre

longtemps sur la terre. On n'y sera point privé du fruit de ses travaux ; ses habitants

vivront éternellement, et leurs œuvres les suivront. Les enfants ne seront point un sujet

de douleur pour leurs pères ; ce sera une race bénie du Seigneur. Le Seigneur sera

prompt à exaucer les vœux de ses serviteurs, et attentif à prévenir même leurs désirs.

Le loup et le lion, c'est-à-dire, les peuples barbares et infidèles, perdront leur férocité et

leur indocilité, et se réuniront en un même troupeau avec le bœuf et l'agneau, c'est-à-

dire avec le peuple fidèle. L'ancien serpent portera tout le poids de la malédiction

prononcée autrefois contre lui, et ne pourra exercer sa fureur sur la montagne sainte

du Seigneur. Au chapitre lxvi, le prophète annonce que, lorsque le Seigneur aura

fondé cette nouvelle Jérusalem, qui n'est autre que son Eglise. En vain le Juif

incrédule mettra sa confiance dans son temple matériel et dans ses sacrifices figuratifs,

un nouveau culte aura succédé à l'ancien ; les pauvres et les humbles seront les

temples où Dieu se plaira à faire sa demeure, et les sacrifices du Juif incrédule

seront abominables au Seigneur. Le Seigneur vengera le mépris que ce peuple aura

fait de ses invitations, et il répandra ses bénédictions sur ceux d'entre eux qui auront

été dociles à sa voix. Des cris tumultueux se font entendre dans Jérusalem ; ils

s'élèvent du milieu du temple même ; le Seigneur exerce ses vengeances sur ses

ennemis. Mais Sion enfante tout à coup un peuple entier plein de force et de zèle

pour son Dieu. Ses enfants trouveront en elle d'abondantes consolations ; un fleuve

de paix descendra sur elle ; sur elle se répandra, comme un torrent, la gloire des

nations. Tandis que le Seigneur manifestera sa puissance en faveur de ses serviteurs,

il répandra sa colère sur ses ennemis. Il punira les iniquités du Juif incrédule ;
il

appellera tous les peuples, et se fera connaître à eux. 11 prendra d'entre les précieux

restes d'Israël ceux qu'il enverra annoncer sa gloire aux nations. Ils réuniront à l'Eglise

de Jérusalem tous ceux d'entre les gentils qui, par l'union d'une même foi, ne formeront
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avec Israël qu'une môme famille. Le Seigneur prendra d'entre ces étrangers mêmes
des ministres de son culte. De nouveaux cieux, une nouvelle terre, un nouveau peuple

seront créés pour subsister éternellement. De nouvelles solennités succéderont aux

anciennes. Toute chair adorera le Seigneur, et connaîtra les jugements terribles qu'il

exercera sur ses ennemis.

Voilà tout le plan des prophéties d'Isaïe, dans lesquelles on peut ainsi distinguer

sept parties. La première contient les six premiers chapitres qui renferment les pro-

phéties prononcées par Isaïe depuis l'année de la mort d'Ozias jusqu'au commence-
ment du règne d'Achaz, et elles regardent les deux royaumes d'Israël et de Juda. La

seconde partie contient les huit chapitres suivants, depuis le vi
c

exclusivement

jusqu'au xiv
c
inclusivement ; ce sont les prophéties qui furent prononcées sous le

règne d'Achaz : elles concernent les royaumes d'Israël et de Juda, la Syrie de Damas,

les Assyriens, les Babyloniens et les Philistins. La troisième partie contient les neuf

chapitres suivants, jusqu'au xxm e

; ce sont diverses prophéties qui paraissent toutes

du règne d'Ezéchias, et antérieures à la défaite de Sennachérib ; elles regardent les

Moabites, les Syriens de Damas, le royaume des dix tribus, les Ethiopiens, les

Egyptiens, les Babyloniens, les Iduméens, les Arabes, les habitants de Jérusalem et

les Tyriens. La quatrième partie contient les quatre chapitres suivants, depuis le xxmc

jusqu'au xxviT; ce paraît être un seul discours prononcé au commencement de

l'irruption de Sennachérib, mais qui a, ce semble, pour objet l'expédition de Nabuco-
donosor et les suites de cette expédition. La cinquième partie contient les huit

chapitres suivants, depuis le xxvn c
jusqu'au xxxv c

; ce paraît être encore un seul

discours prononcé de même en la première année de l'irruption de Sennachérib, mais

qui semble avoir pour objet l'irruption même de ce prince. La sixième partie contient

les quatre chapitres suivants, depuis le xxxv" jusqu'au xxxix
c

; c'est l'histoire de

l'irruption de Sennachérib et de la maladie d'Ezéchias. La septième partie contient les

vingt-sept derniers chapitres ; c'est une suite de prophéties qui peuvent être toutes

postérieures à la défaite de Sennachérib ; elles ont pour objet principal, selon la lettre,

la délivrance de la captivité de Babylone par Cyrus, figure de la rédemption des

hommes par Jésus-Christ.

Si nous insistons ici sur le partage et la distribution des prophéties d'Isaïe, sur leur

objet et sur le temps auquel on peut les rapporter, c'est qu'il est important de bien

reconnaître le système général de ces prophéties, et le rapport qu'elles ont entre

elles, afin d'en rapprocher et d'en comparer les différentes parties ; « car, selon la

remarque de D. Calmet, on peut dire que rien n'a plus nui à la vraie intelli-

gence de ces prophéties, que de les avoir trop séparées, et d'en avoir considéré

séparément tous les membres, au lieu de les envisager dans leur entier et toutes

ensemble. Tant qu'on ne voit un objet que par parties, on ne peut s'en former de

justes idées. Il faut le prendre dans son tout, avant d'en considérer les différentes

parties. Alors toutes ces parties différentes se donnent du jour l'une à l'autre. »

Et la judicieuse réflexion de ce sage interprète peut s'appliquer au corps entier des

prophéties contenues dans l'Ancien Testament. On ne peut bien les entendre, si on ne
les considère d'abord toutes ensemble pour en comparer les différentes parties.

Pour bien entendre les prophéties d'Isaïe, il faut les comparer avec celles de Jérémie,

d'Ezéchiel et de Daniel
;
pour bien entendre les prophéties de ces quatre grands

prophètes, il faut les comparer avec celles des douze petits prophètes. Et réciproque-

ment, pour bien entendre celles des douze petits prophètes, il faudra les comparer
avec celles des quatre grands prophètes. La réunion de toutes ces prophéties contribue

beaucoup à en éclaircir les difficultés. Mais nous disons plus encore : Si l'on veut

entendre les prophéties de l'Ancien Testament, il faut les comparer non seulement
entre elles, mais encore avec celles qui se trouvent renfermées dans les livres du
Nouveau Testament. Pour entendre la lettre des prophéties de l'Ancien Testament,
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il peut suffire de les comparer entre elles, et avec les événements auxquels elles ont

rapport. Il est aussi fort utile et même nécessaire de les comparer entre elles pour
entrer dans l'intelligence des sens profonds cachés sous le voile de la lettre ; mais

pour entrer mieux encore dans l'intelligence de ces sens mystérieux, il faut comparer
les oracles sacrés sortis de la bouche de ces anciens prophètes, avec ceux qui sont

sortis de la bouche de Jésus-Christ et de ses apôtres, et même avec les visions

mystérieuses que saint Jean rapporte dans son Apocalypse : en sorte qu'il est vrai de
dire que les livres du Nouveau Testament sont une clef absolument nécessaire pour
entrer dans l'intelligence des anciennes prophéties.

En effet , déjà nous avons fait remarquer qu'en plusieurs endroits, Isaïe parle

clairement et immédiatement du Messie, sans que l'on puisse rapporter ses expressions

à aucun autre. Mais ces endroits ne sont pas les seuls dont le Messie soit l'objet.

La défaite de Sennachérib et le règne heureux d'Ezéchias après cette défaite, la ruine

de Babylone et la délivrance procurée aux Juifs par Cyrus, sont, selon la lettre, les

principaux objets auxquels se rapportent la plupart des prophéties d'Isaïe. Mais dans

les prophéties mêmes qui, selon leur sens immédiat, se rapportent à ces événements,

Isaïe avait encore en vue un autre objet infiniment plus grand et plus intéressant, le

règne du Messie et la rédemption du genre humain. Il ne perd jamais de vue ces

grands événements ; c'est à quoi on doit rapporter le corps entier de ses prophéties,

qui toutes concourent à annoncer ces événements directement ou indirectement, sous

des voiles ou sans aucun voile. Sans ce rapport plus ou moins direct, plus ou moins

marqué, la plupart de ces prophéties seraient inintelligibles et inexplicables. Presque

toutes les menaces, les promesses et les peintures de ce prophète, ne peuvent être

appliquées que figurément à ce qui regarde le temps de Sennachérib et d'Ezéchias, de

Nabucodonosor et de Cyrus ; et dans ce premier sens, les expressions du prophète

paraissent même souvent outrées. Mais Jésus-Christ et son Eglise, l'incarnation et la

naissance de ce divin Libérateur, sa vie et sa mort, sa résurrection et ses conquêtes
;

les biens et les maux de l'Eglise, ses combats et ses victoires, ses humiliations et son

triomphe, c'est là que se vérifient toutes les grandes et fortes expressions d'Isaïe. Les

écrivains du Nouveau Testament l'ont cité plus qu'aucun autre prophète, parce que,

selon la remarque de saint Augustin (1), ses prophéties sont plus claires et plus

expresses ; aussi plusieurs l'appellent-ils plutôt un évangéliste qu'un prophète (2).

Concordance des témoignages de Jésus-Christ et des apôtres, propres à découvrir

le sens mystérieux des prophéties d'Isaïe.

[i° Isaïe annonce l'incarnation du Verbe dans le sein d'une vierge]. — La. naissance de

Jésus-Christ du sein d'une vierge est expressément annoncée par ce prophète, selon

que saint Matthieu même le fait remarquer, lorsque, après avoir rapporté ce qui

arriva au temps de l'incarnation du Verbe dans le sein de Marie, il ajoute (3): Or
tout ceci s'est fait pour accomplir ce que le Seigneur avait dit par le prophète , en

ces termes (4) : Une vierge concevra et enfantera un fils, à qui on donnera le nom
d'Emmanuel.

[2 La prédication de saint Jean-Baptiste, précurseur de Jésus-Christ]. — Ce même
prophète annonce la prédication de saint Jean-Baptiste. Lorsque les Juifs envoyèrent

de Jérusalem des prêtres et des lévites pour demander à saint Jean qui il était, ce

saint précurseur leur répondit (5) : Je suis la voix de celui qui cric dans le désert : Rende\

(1) A 11g. de Civil. I. xxiii. c. 29. — (2) Aug. ibid. lta ut a quibusdam evangelista quam propheta, potius diceretur.

Hier. cp. cxvn. Idem. Prcefat. in Is. Sicque exponam Isaiam, ut illum non solum prophetam , sed evangelistam et

apostolum dicam. Vide et Theodoret. prcefat. in haie. — (?) Matlh. i. 22. i). — (4) Isai. vu. 14. — ^) Joan. 1. 2;.
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droite la voie du Seigneur, comme le dit le prophète haie (1). Saint Matthieu, saint Marc
et saint Luc lui'rendent le même témoignage : En ce temps-là, dit saint Matthieu,

Jean-Baptisle vint prêcher au désert de Judée, en disant: Faites pénitence, car le royaume

du ciel est proche. C'est lui, ajoute-t-il, qui a été marqué par le prophète tsa'ie, lorsqu'il dit :

On entendra dans le désert la voix de celui qui crie : Prépare^ la voie du Seigneur ; rende-

droits ses sentiers (2)... Saint Marc commence son évangile en disant: Comme il est

écrit dans le prophète haïe : On entendra dans le désert la voix de celui qui cric : Prépare^

la voie du Seigneur ; rende% droits ses sentiers. Ainsi Jean était dans la désert, baptisant

et prêchant le baptême de pénitence pour la rémission des péchés (3). Saint Luc dit

aussi (4) : Dieu fit entendre sa parole à Jean, fils de Zacharie, dans le désert, et il vint

dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain, prêchant le baptême de pénitence, pour

la rémission des péchés, ainsi qu'il est écrit au livre des paroles du prophète haie (5) : On
entendra dans le désert la voix de celui qui crie : Prépare^ la voie du Seigneur; rendes

droits ses sentiers. Que toute vallée soit remplie, et que toute montagne et toute colline soit

abaissée; que les chemins tortus deviennent droits, et que les raboteux soient unis; et toute

chair verra le salut envoyé de Dieu.

[y° Les commencements de la prédication de Jésus-Christ]. — Saint Matthieu nous fait

remarquer dans le même prophète les commencements de la prédication de Jésus-

Christ (6) : Jésus ayant entendu dire que Jean avait été mis en prison, se retira dans la

Galilée, et, quittant le séjour de Nazareth, il vint demeurer à Capharnaiim, qui est proche

de la mer, sur les confins de Zabulon et de Nephthali, afin que cette parole du prophète

Isaïe fût accomplie (7) : Le pays de Zabulon et le pays de Nephthali, le chemin de la

mer au delà du Jourdain et la Galilée des nations; le peuple de ces contrées, qui était

assis dans les ténèbres, a vu une grande lumière, et la lumière est venue éclairer ceux qui

étaient assis dans la région des ombres de la mort. Et depuis ce temps-là, Jésus commença de

prêcher.

[4 Les caractères de la mission de Jésus-Christ.] — Jésus-Christ même fit remarquer
aux Juifs une prédiction expresse de sa mission, dans un endroit où Isaïe semblait

parler en son propre nom. Jésus étant venu à Nazareth, dit saint Luc (8), entra le jour

du sabbat dans la synagogue, et il se leva pour lire. On lui présenta le livre du prophète

haie, et l'ayant ouvert, il trouva l'endroit où ces paroles étaient écrites (9) : L'Esprit du

Seigneur s'est reposé sur moi, et ainsi il m'a consacré par son onction; il m'a ei.voyé pour

prêcher l'Evangile aux pauvres, pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour annoncer aux
captifs qu'ils vont être délivrés, et aux aveugles qu'ils vont recouvrer la vue ; pour renvoyer

libres ceux qui sont accablés sous leurs fers ; pour publier l'année des miséricordes et des

grâces du Seigneur, et le jour auquel Dieu rendra à chacun selon ses œuvres. Ayant
fermé le livre, il le rendit au ministre, et il s'assit. Tout le monde dans la synagogue avait

les yeux fixés sur lui et il commença à leur dire: Ce que vous entende^ aujourd'hui de vos

oreilles est l'accomplissement de celte parole de l'Ecriture. C'était donc au nom de Jésus-

Christ même qu'Isaïe avait parlé.

[<5° La douceur bienfaisante de ce divin Libérateur]. — Saint Matthieu nous fait aussi

remarquer, dans Isaïe, une peinture de la douceur de Jésus-Christ. Les pharisiens

avaient tenu conseil ensemble contre Jésus pour chercher les moyens de le perdre.

Jésus le sachant se retira ( 1 o), et une grande foule de peuple l'ayant suivi, il les guérit tous ;

et il leur commanda de ne point le découvrir, afin que cette parole du prophète Isaïe fut
accomplie (11). Voici mon serviteur que j'ai élu, mon bien-aimé, dans lequel j'ai mis toute

mon affection. Je ferai reposer sur lui mon Esprit, et il annoncera la justice aux nations.

(1) Isai. xl. j.— (2) Matth. ni. i. et seqq. — ()) Marc. 1. 2. et seqq. — (4) Luc. m. 2. et seqq.-(î) Isai. xl. 5. et seqq.
— (t>) Matt. iv. 12. et seqq. — (7) Isai. ix. 1. 2. — (8) Luc. iv. 16. et seqq. — (9) Isai. xu. 1. et 2. - (ioj Matth. xn. 15.

et seqq. — (11) Isai. xlii. 1. et seqq.
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// ne disputera ni ne criera, et personne n'entendra sa voix dans les rues. Il ne brisera

point le roseau cassé, et il n'achèvera point d'éteindre la mèche qui fume encore, jusqu'à

ce qu'il rende victorieuse la justice de sa cause. Et les nations espéreront en son nom.
Dans la prophétie d'Isaïe considérée selon le sens immédiat et littéral, ces paroles

semblent être dites de Cyrus. 11 est vrai que les expressions du prophète, prises dans

toute leur force, peuvent se rapporter à ce prince ; mais ce prince est le voile sous

lequel est couvert Jésus-Christ, à qui seul conviennent toutes les expressions du
prophète.

[6° La charité avec laquelle il s'est chargé de nos infirmités]. — Le même évangéliste

nous fait aussi remarquer dans Isaïe la prédiction de cette charité avec laquelle Jésus-

Christ s'est chargé de nos infirmités. Jésus étant dans la maison de saint Pierre, dont

il venait de guérir la belle-mère (î ), on lui présenta plusieurs possédés, et il en chassa les

malins esprits par sa parole, et guérit tous ceux qui étaient malades, afin, dit l'évangéliste,

que celte parole d'Isaïe fût accomplie (2) : Il a pris lui-même nos infirmités, et il s'est

chargé de nos maladies.

[j° Les circonstances de sa passion et de sa mcrt\.— La passion et la mort de Jésus-Christ

sont clairement annoncées par ce prophète, et ce fut un des textes de l'Ecriture dont Dieu
se servit pour appeler à la foi en Jésus-Christ l'eunuque de Candace, reine d'Ethiopie.

Cet officier était venu à Jérusalem pour adorer le Seigneur
( } ); et à son retour, étant assis sur

son char, il lisait le prophète Isaïe. Alors l'Esprit du Seigneur dit à Philippe : Avance?,

et approchez-vous de ce char. Aussitôt Philippe accourut, et ayant entendu que l'eunuque

Usait le prophète Isaïe, il lui dit : Entendez-vous bien ce que vous lise; i // lui répondit :

Comment pourrai-je l'entendre, si quelqu'un ne me l'explique i Et il pria Philippe de monter

et de s'asseoir auprès de lui. Or, le passage de l'Ecriture qu'il lisait était celui-ci (4) : //

a été mené comme une brebis à la boucherie, et il n'a point ouvert la bouche, non plus qu'un

agneau qui demeure muet devant celui qui le tond. Dans son abaissement, le jugement qui

avait été porté contre lui a été effacé. Qui pourra compter la postérité qui naîtra de lui,

après que sa vie aura été retranchée de la terre? L'eunuque dit à Philippe : Je vous prie de

me dire de qui le prophète entend parler, si c'est de lui-même ou de quelque autre. Alors

Philippe, prenant la parole, commença par cet endroit de l'Ecriture à lui annoncer Jésus.

Saint Pierre dit aussi : Jésus-Christ a souffert pour nous, vous laissant un exemple,

afin que vous marchiez sur ses pas, lui qui n'avait commis aucun péché, et de la bouche

duquel nulle parole trompeuse n'est jamais sortie... lui qui a porté nos péchés en son corps

sur la croix, afin qu'étant morts pour le péché, nous vivions pour la justice; lui par les

meurtrissures duquel nous avons été guéris (5). Et c'est ce qu'Isaïe avait dit : // a été percé

de plaies pour nos iniquités, cl il a été brisé pour nos crimes. Le châtiment qui devait nous

procurer la paix est tombé sur lui, et nous avons été guéris par ses meurtrissures... C'estpour

les crimes de mon peuple que je l'ai frappé, dit le Seigneur, car il n'a point commis d'ini-

quité, et le mensonge n'a jamais été dans sa bouche (6).

Saint Marc, parlant du crucifiement de Jésus-Christ, ajoute (7) : Ils crucifièrent aussi

avec lui deux voleurs, l'un à sa droite, et l'autre à sa gauche ; et cette parole de l'Ecriture

fut accomplie (8) : // a été mis au rang des scélérats. Et Jésus-Christ avait aussi rap-

pelé cette parole d'Isaïe, lorsqu'annonçant sa prise après le repas de la Cène, il dit à

ses apôtres (9) : Maintenant que celui qui a un sac ou une bourse les prenne, et que celui

qui n'en a point vende sa robe pour acheter une épée ; car je vous assure qu'il faut encore

qu'on voie accompli en moi ce qui est écrit (10) : Il a été nus au rang des scélérats; parce

que ce qui me regarde va cire accompli.

|8° Le scandale et la vertu de sa croix]. — Ce fut principalement alors que le Seigneur

(1) Mail. vin. 10. 17. — (2) Isai. LUI. 4. — (j) Acl. vin. 27. et seqq. — (4) Is. LUI. 7. — (<,) 1. Pclr. 11. 21. cl seqq.

(6) Isai. i.iii. 5. 8. 9. — (7) Marc. xv. 27. 28. - (8) Isai. LUI. 12. — (0) Luc. xxn. jO. J7. — (10) Isai. lui. 12.
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devint une pierre d'achoppement et de scandale pour son peuple, selon ce qu'avait dit

lsaïe (1). Mais ensuite la pierre que les architectes avait rejetée devint la principale

pierre de l'angle, mise dans Sion comme une pierre choisie et précieuse, selon ce que

dit encore le même prophète (2). Saint Pierre rappelle ces deux prophéties en les

réunissant, lorsque, parlant de Jésus-Christ, il dit (3) : Approchez-vous de lui comme de

la pierre vivante, qui, quoique rejetée par les hommes, a été néanmoins choisie de Dieu, et

est précieuse à ses yeux; et enlrc\ vous-mêmes dans la structure de l'édifice, comme étant

des pierres vivantes, pour composer une maison spirituelle et un ordre de saints prêtres,

afin d'offrir à Dieu des sacrifices spirituels qui lui soient agréables par Jésus-Christ, selon

ce qui est dit dans l'Ecriture (4) : Je vais mettre dans Sion la principale pierre de l'angle,

la pierre choisie et précieuse, et celui qui croira en elle ne sera point confondu. C'est donc

une pierre précieuse à vous qui croye\; mais pour les incrédules, la pierre que les archi-

tectes ont rejetée, et qui néanmoins est devenue la tête de l'angle, leur est une pierre

d'achoppement, une pierre de scandale pour ceux qui se heurtent contre la parole de l'Evan-

gile par une incrédulité à laquelle ils ont été abandonnés ($). Saint Paul rappelle aussi ces

deux prophéties d'Isaïe, lorsque, parlant des Juifs incrédules, il s'exprime ainsi (6) :

Ils se sont heurtés contre la pierre d'achoppement, selon qu'il est écrit (7) : Je vais mettre

dans Sion une pierre d'achoppement, une pierre de scandale, et tous ceux qui croiront en

elle ne seront point confondus.

[9 La puissance qu'il a reçue dans sa résurrection). — La puissance que Jésus-Christ

a reçue dans sa résurrection est marquée dans le même prophète. Jésus-Christ, parlant

à saint Jean dans l'Apocalypse, lui dit : Ecrive^ à l'ange de l'Eglise de Philadelphie :

Voici ce que dit le Saint et le Véritable, qui a la clef de David; qui ouvre, et personne ne

ferme; qui ferme, et personne n'ouvre (8). C'est de lui-même que Jésus-Christ parle en

cet endroit, et il s'applique ainsi lui-même ce que Dieu, son Père, avait dit d'Eliacim,

fils d'Helcias, par la bouche d'Isaïe : Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de

David; il ouvrira sans qu'on puisse fermer, et il fermera sans qu'on puisse ouvrir (9).

Ainsi Eliacim, fils d'Helcias, représentait Jésus-Christ.

[10° La postérité spirituelle qui est sortie de lui}. — La postérité spirituelle de Jésus-

Christ nous est représentée par les enfants du prophète lsaïe, selon ce que dit saint Paul

dans son épître aux Hébreux (10) : Il était bien raisonnable que Dieu, pour lequel et par
lequel sont toutes choses, voulant conduire à la gloire plusieurs enfants, consommât et per-

fectionnât par les souffrances celui qui devait être le chef et le prince de leur salut. Ainsi

celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés viennent tous d'un même principe. C'est pour-

quoi il ne rougit point de les appeler ses frères, en disant (11): J'annoncerai votre nom à

mes frères; je chanterai vos louanges au milieu de l'assemblée de votre peuple. Et ail-

leurs (12) : Je mettrai ma confiance en lui. Et encore (1 j) : Me voici avec les enfants que
Dieu m'a donnés. Et ainsi parce que les enfants sont d'une nature mortelle composée de chair

et de sang, il a aussi lui-même participé à cette même nature, afin de détruire par sa mort

celui qui était le prince de la mort, c'est-à-dire le diable, et de metIre en liberté ceux que la

crainte de la mort tenait dans une continuelle servitude pendant leur vie. C'était lsaïe qui

avait dit celte parole que saint Paul applique à Jésus-Christ : Me voici avec les enfants
que Dieu m'a donnés. lsaïe avec ses enfants représentait Jésus-Christ même avec ceux
dont il devait être le chef et le père.

[ii° L'alliance nouvelle dont il a été le médiateur). — L'alliance nouvelle que Dieu
devait faire avec son peuple par Jésus-Christ, avait aussi été prédite par lsaïe,

lorsque le Seigneur disait par la bouche de ce prophète : Ecoule~-moi, et voire âme

(1) hai. vin. 14. — (2) Isai. xxvni. 16. — (j) 1. Pctr. 11. 4. cl seqq. — (4) Isai. xxvn. 16. — (5) Ibid. vm. 14. —
(6) Rom. i\. j2. jj. — (7) Isai. vm. 14; xxvm. 16. — (8) Apoc. m. 7. — (9) Isai. xxn. 22. — (101 Hcbr. 11. 10. cl seqq.

— (11) Psal. xxi. 2}. — 1 12) Psal. xvn. j. — (Ij) Isai. vm. 18.
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trouvera la vie ; je ferai avec vous une alliance éternelle, et j'accomplirai fidèlement les

promesses que fai faites à David (i). Car c'est ce que saint Paul applique à Jésus-
Christ, lorsque, parlant aux Juifs dans la synagogue d'Antioche de Pisidie, il leur

dit (2) : Nous vous annonçons l'accomplissement de la promesse qui a été faite à nos pères,

Dieu nous en ayant fait voir l'effet à nous qui sommes leurs enfants, en ressuscitant Jésus,

selon qu'il est écrit dans le second psaume (3) : Vous êtes mon fils , je vous ai engendré
aujourd'hui. Et quant à ce qu'il la ressuscité d'entre les morts pour ne plus retourner au
sépulcre, il s'exprime ainsi (4) : J'accomplirai fidèlement les promesses que j'ai faites à
David. Et aussi il dit dans un autre endroit (<;) : Vous ne permettre; pas que votre Saint

éprouve la corruption.

[

12" L'enseignement intérieur qui est le caractère propre et distinctif de celte alliance].—
L'enseignement intérieur, qui est le caractère propre et distinctif de cette alliance

nouvelle est aussi marqué dans Isaïe, lorsque le Seigneur s'adressant à Jérusalem, lui

dit, par la bouche de ce prophète : L'alliance par laquelle je ferai la paix avec vous ne
sera jamais ébranlée.... Je vais poser moi-même dans leur rang les pierres nécessaires pour
vous rebâtir ; vos fondements seront de saphirs;... toute votre enceinte sera de pierres

choisies; tous vos enfants seront instruits par le Seigneur [G). C'est ce que Jésus-Christ

même explique en disant : Personne ne peut venir à moi, si mon Père, qui m'a envoyé,

ne l'attire... Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Tous ceux
donc qui ont entendu la voix du Père, et qui ont été enseignés de lui, viennent à moi (7).

[ïj" Le renouvellement que cette alliance a produit sur la terre]. — Or si quelqu'un

appartient à Jésus-Christ, dit saint Paul, il est devenu une nouvelle créature, ce qui était

vieux est passé, et tout est devenu nouveau (8). Et ce renouvellement, qui est l'effet de
l'alliance nouvelle, est aussi annoncé par Isaïe, lorsque, par sa bouche, le Seigneur
dit : Ne vous souvenez plus des choses passées ; ne considère; plus les choses anciennes ;

je vais faire des choses toutes nouvelles (9).

[ 14
e Le mystère profond et ineffable de celle nouvelle alliance]. — Alors commença de

paraître le profond mystère dont lsaïe parlait, lorsqu'il disait : Depuis le commen-
cement des siècles, les hommes n'ont point entendu, Voreille n'a point, oui, et l'œil n'a point

vu, hors vous seul, ô Dieu, ce que vous ave; préparé à ceux qui vous attendent (10); car

c'est ce que saint Paul applique au mystère de l'alliance nouvelle, lorsqu'il dit : Nous
prêchons la sagesse de Dieu, renfermée dans son mystère, cette sagesse cachée qu'il avait

prédestinée et préparée avant tous les siècles pour noire gloire, que nul des princes de ce

monde n'a connue, puisque, s'ils l'eussent connue, ils n'eussent jamais crucifié le Seigneur

et le Roi de gloire ; et de laquelle il est écrit que l'oeil n'a point vu, que l'oreille n'a point

entendu, et que le cœur de l'homme n'a jamais conçu ce que Dieu a préparé pour ceux qui

l'aiment. Mais pour nous, Dieu nous l'a révélé par son Esprit (11).

[1$° Le caractère heureux des jours de celte nouvelle alliance]. — Le temps de cette

alliance nouvelle est ce temps favorable dont Isaïe parlait, lorsqu'il disait : Voici ce

que dit le Seigneur : Je vous ai exaucé au temps favorable, et je vous ai aidé au jour du

salut (12). Cette parole était adressée au libérateur promis à Israël, et saint Paul la

considère comme adressée à Jésus-Christ et à ses membres : Nous vous exhortons,

dit-il, à vous conduire de telle sorte, que vous n'aye; pas reçu en vain la grâce de Dieu ;

car il est dit : Je vous ai exaucé au temps favorable, et je vous ai aidé au jour du salut.

Or voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut (13).

|i6" L'incrédulité du plus grand nombre des Juifs au temps de celte alliance, leur

hypocrisie, leur superstition et leur endurcissement]. — Peu de Juifs profitèrent de ce

(1) Isai. lv. j. — (2) Act. xiti. j2. et seqq. — (j; Psal. 11. 7. — (4) Isai. lv. j. — (5) Psal. xv. 10. - (0) Isai. liv. 10.

et seqq. — (7) Joan. vi. 44 et 45. — (8) 11. Cor. v. 17. — (9) Isai. xliii. 18. 19. — (10) Isai. lxiv. 4. — (u) 1. Cor. 11. 7.

et seqq. — (12) Isai. xlix. 8. — (1;) il. Cor. vi. 1. :.
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temps favorable, et il y en eut peu qui reçurent avec docilité la parole de l'Evangile,

et qui furent sauvés. C'est ce qu'Isaïe avait prédit, comme le remarque saint Paul, en

s'exprimant ainsi (1) : haie s'écrie, en parlant d'Israël (2) : Quand le nombre des enfants

d'Israël serait égal à celui du sable de la mer, les restes seuls en seront sauvés ; car Dieu,

dans sa justice, fera une consommation et un retranchement. Le Seigneur fera sur ta terre

un retranchement. Et le même Isaie avait dit auparavant (3) : Si le Seigneur des armées,

ne nous avait réservé quelques-uns de notre race, nous serions devenus semblables à Sodo/ne

et à Gomorrhe.
Jésus-Christ même avait appris à ce peuple hypocrite et superstitieux, à se recon-

naître dans les reproches que Dieu lui faisait par la bouche d'Isaïe. Hypocrites que

êtes, leur disait Jésus-Christ (4), Isa'ie a bien prophétisé de vous, quand il a dit, parlant

au nom du Seigneur (5) : Ce peuple ni honore des lèvres, mais son cœur est bien éloigné

de moi; et c'est en vain qu'ils m'honorent en publiant des maximes et des ordonnances

humaines.

Saint Jean rappelle aussi et réunit deux prophéties d'Isaïe très célèbres et très

expresses touchant l'incrédulité des Juifs. Quoique Jésus eût fait tant de miracles devant

eux, dit cet évangéliste (6), Us ne croyaient point en lui, afin que cette parole du pro-

phète Isa'ie fût accomplie (7) : Seigneur, qui a cru à la parole qu'il a entendue de nous?

Et à qui le bras du Seigneur a-t-ii été révélé / C'est pour cela qu'ils ne pouvaient croire,

parce qW haie a dit encore (8) : // a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur, de peur

qu'ils ne voient de leurs yeux, et que leur cœur ne comprenne, et que, venant à se convertir,

je ne les guérisse, haie a dit ces choses lorsqu'il a vu sa gloire et qu'il a parlé de lui.

C'est aussi ce que Jésus-Christ même avait dit, lorsque ses disciples lui demandant
pourquoi il parlait en paraboles devant le peuple, il leur répondit (9): C'est parce que,

pour vous autres, il vous a été donné de connaître les mystères du royaume du ciel ; mais

pour eux, il ne leur a pas été donné... C'est pourquoi je leur parle en paraboles, afin qu'en

voyant ils ne voient point, et qu'en écoutant ils n'entendent point et ne comprennent point. Et
maintenant s'accomplit sur eux cette prophétie d'haie, qui dit (10) : Vous écouterez, et en

écoutant vous n'entendre^ point; vous verre?, et en voyant vous ne verre 7 point; car le cœur
de ce peuple s'est appesanti, et leurs oreilles sont devenues sourdes; et ils ont bouché leurs

yeux de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n'entendent, que leur cœur ne

comprenne, et que, s'étant convertis, je ne les guérisse. Mais pour nous, vos yeux sont

heureux de ce qu'ils voient, et vos oreilles de ce qu'elles entendent.

Saint Paul, écrivant aux Romains, dit aussi (11) : Tous n'obéissent pas à l'Evangile ;

et en ejfet, haie dit (12) : Seigneur, qui a cru à la parole qu'il a entendue de nous? Et
plus loin il ajoute (13) : Que dirons-nous, sinon qu'Israël, qui recherchait la justice, ne l'a

point trouvée, mais que ceux qui ont été choisis de Dieu l'ont trouvée, et que les autres ont

été endurcis et aveuglés jusqu'à ce jour, selon qu'il est écrit (14) : Dieu leur a donné un
esprit d'assoupissement et d'insensibilité, des yeux qui ne voient point, et des oreilles qui

n'entendent point i

Et lorsqu'il fut arrivé à Rome, les Juifs étant venus le trouver en grand nombre (15),
il leur prêchait le royaume de Dieu, tâchant de leur persuader la foi de Jésus par la loi de
Moïse et par les prophètes. Les uns croyaient ce qu'il disait, et les autres ne le croyaient pas.

Et ne pouvant s accorder entre eux, ils se retiraient; ce qui donna sujet à Paul de leur dire

celte parole : C'est avec grande raison que le Saint-Esprit, qui a parlé à nos pères par le

prophète haie, a dit (16) : Aile? vers ce peuple, et dites-lui : Vous écoutere^, et en écou-
tant, vous n'entendre^ point; vous verre?, et en voyant vous ne verre 7 point; car le cœur

(i) Rom. ix. 27 et scqq. — [2) Isai. x. 22. — (3) Ibid. 1. 9. — (4) Malth. xv. 7. et scqq. -Marc. vu. 6. 7. — ($) Isai.

xxix. 15. — (6) Joan. xii. 37. et scqq. — {7) Isai. lui. i. — (8) Ibid. vu 10.— {<)) Malth. xni. 11. et scqq.- Marc. iv. 11. 12.

- Luc. vin. io. — (10) Isai. vi. 9. 10. — (i 1) Rom. x. 16. — (12) Isai. lui. i. — (ij) Rom. xi. 7. 8. — (14) Isai. vi. 10.

et xxix. 10. — (15) Act. xxviii. 25. et scqq. — (16) Isai. vi. 9. 10.
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de ce peuple s'est appesanti, et leurs oreilles sont devenues sourdes, et ils ont bouché leurs

yeux, de peur que leurs yeux ne noient, que leurs oreilles n'entendent, que leur cœur ne

comprenne, et que, s'étant convertis, je ne les guérisse. Sache- donc que ce salut de Dieu
est envoyé aux gentils, et qu'ils le recevront.

\iy° La vocation et l'obéissance prompte des gentils]. — Le môme prophète qui avait

prédit si clairement l'incrédulité des Juifs, avait aussi prédit d'une manière très expresse

la vocation des gentils
;
et saint Paul nous la fait remarquer lorsqu'il s'exprime ainsi ( i ) :

Isa'fe dit hautement, en parlant au nom de Jésus-Christ môme (2) : J'ai été trouvé par

ceux qui ne me cherchaient pas, et je me suis fait voir à ceux qui ne demandaient point

à me connaître. Et quant à Israël, il dit (3) : J'ai tendu mes bras durant tout le jour à

ce peuple incrédule et rebelle à mes paroles. Et plus loin saint Paul ajoute (4) : Isaïe dit

aussi (5) : // sortira de la fige de Jessé un rejeton qui s'élèvera pour commander aux
nations, et les nations espéreront en lui. Et plus loin encore : J'ai eu soin, dit-il (6), de

ne point prêcher l'Evangile dans les lieux où Jésus-Christ avait déjà été prêché, pour ne

point bâtir sur le fondement d'autrui, vérifiant ainsi cette parole de l'Ecriture : Ceux à

qui il n'avait point été annoncé, le verront, et ceux qui n'avaient point encore entendu

parler de lui, le connaîtront. C'est ce qu'Isaïe avait dit : // fera une aspersion sur la

multitude des nations; les rois se tiendront en silence devant lui; car ceux auxquels il

n'avait point été annoncé, le verront, et ceux qui n'avaient point entendu parler de lui, le

connaîtront (7).

Saint Paul et saint Barnabe étant dans la ville d'Antioche de Pisidie, dirent aussi

aux Juifs (8) : Vous élie\ les premiers auxquels il fallait annoncer la parole de Dieu;

mais puisque vous la rejeté?, et que vous vous juge\ vous-mêmes indignes de la vie éternelle,

nous nous en allons présentement vers les gentils; car le Seigneur nous l'a ainsi commandé,

selon qu'il est écrit (9) : Je vous ai établi pour être la lumière des gentils, afin que vous

soye^ leur salut jusqu'aux extrémités de la terre. C'est ce que le Seigneur adresse au

Messie, à Jésus-Christ même, en la personne d' Isaïe qui le représentait.

[ 1
8° La mission des prédicateurs évangéliques]. — Les prédicateurs de l'Evangile se

répandirent donc dans toute la terre; et tous ceux qui crurent en Jésus-Christ, trou-

vèrent en lui le salut; c'est ce qu'Isaïe avait annoncé; c'est ce que saint Paul nous

fait remarquer en citant deux paroles de l'Ecriture, qui sont prises du livre de ce pro-

phète. On croit de cœur pour être justifié, dit l'Apôtre (10), et on confesse de bouche

pour être sauvé. C'est pourquoi l'Ecriture dit (11) : Tous ceux qui croient en lui ne seront

point confondus. Il n'y a point en cela de distinction de Juifs ni de gentils, parce que tous

n'ont qu'un même Seigneur qui répand ses richesses sur tous ceux qui /' invoquent Mais

comment l'invoqueront-ils , s'ils ne croient point en lui'f et comment croiront-ils en lui, s'ils

n'en ont point entendu parler ; et comment en entendront-ils parler, si personne ne le leur

prêche? et comment les prédicateurs le leur prêcheront-ils, s'ils ne sont envoyés, selon qu'il

est écrit (12) : Combien sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui

annoncent les vrais biens.

1 19 Le triomphe de l'Evangile sur la fausse sagesse du monde]. — Alors fut confondue

la fausse sagesse des hommes, et c'est ce que saint Paul nous montre annoncé dans

deux paroles d'Isaïe qu'il rapproche et qu'il réunit : Car la parole de la croix est une

folie pour ceux qui se perdent, dit cet apôtre (13); mais pour ceux qui se sauvent, c'est-à-

dire pour nous, elle est la vertu et la puissance de Dieu. C'est pourquoi il est écrit (14) :

Je détruirai la sagesse des sages, et j'abolirai la prudence des prudents. Et ailleurs : Que
sont devenus les sages, que sont devenus les docteurs? que sont devenus ceux qui

(1) Rom. x. 20. 21.— (2) Isai. i.xv. 1. — (j) Isai l\v. f. 2.— (4) Rom. xv. 12. — (5) Isai. xi. 10. — (6) Rom. xv.

20. 21. —(7) Isai. lh. i;. — (8) Ad. xm. 46. 47. — (9 Isai. xl:x. 6. — (10) Rom. x. 10. et seqq.— (11) Isai. xxvm. 10. —
(12) Isai. lu. 7. — (i?) 1. Cor. 1. iii. et seqq.— (14) Isai. xxix 14.
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recherchent les choses de ce siècle? Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie la sagesse de ce

inonde ( 1 ) ?

|2o° L'immobilité de la parole évangélique et les vains e[forts des hommes contre elle]. —
Alors parut l'immobilité de la parole du Seigneur contre laquelle tous les efforts des

hommes furent impuissants, selon cette prophétie même d'Isaïe : Une voix m'a dit :

Criez, et j'ai dit: Que crierai-je? Crie?: Toute chair n'est que de l'herbe, et toute sa gloire

est comme la fleur des champs. L'herbe s'est séchée, et la fleur est tombée, parce que le

Seigneur l'a frappée de son soujfle. Le peuple est vraiment de l'herbe. L'herbe se sèche, et

la fleur tombe ; mais la parole de notre Dieu demeure éternellement (2) : C'est ce que
saint Pierre applique à la parole même de l'Evangile, lorsqu'il dit aux fidèles de sa

première épître : Vous avez été engendrés d'une semence incorruptible par la parole de

Dieu, qui vit et subsiste éternellement ; car toute chair est comme l'herbe, et toute la gloire

de l'homme est comme lafeur de l'herbe; l'herbe se sèche et la fleur tombe ; mais la parole

du Seigneur demeure éternellement. Et c'est cette parole qui vous a été annoncée par
l'Evangile (3).

[2 i° Le soin que devaient prendre les fidèles de se séparer de la société des ennemis de
/' Evangile]. — Ce monde impur, que le souffle du Seigneur renversa, nous était repré-

senté par cette Babylone dont le Seigneur avait dit par la bouche d'Isaïe (4) : Retirez-

vous, retirez-vous, mon peuple, sortez de celle ville, et ne touchez rien d'impur ; sorte? du
milieu d'elle, et sépare^-vous-en(<

l

),vous qui porte 7 les vases du Seigneur. C'est ce que saint

Paul nous rappelle, lorsqu'il dit (6) : Quel accord entre Jésus-Christ et Bélial, et quelle

société entre le fidèle et l'infidèle? Quel rapport entre le temple de Dieu et les idoles? Car
vous êtes le temple du Dieu vivant, selon ce que Dieu a dit (7) : J'habiterai en eux, et je

m'y promènerai; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. C'est pourquoi sorte 7 au
milieu de ces personnes, dit le Seigneur (8); séparez-vous d'elles, et ne touche 7 point à ce

qui est impur.

[2 2 La prodigieuse fécondité de l'Eglise par les succès de l'Evangile chez les gentils]. —
Alors l'Eglise de Jésus-Christ éprouva cette merveilleuse fécondité dont Isaïe avait

parlé, lorsque, s'adressant à Jérusalem, il lui disait : Réjouissez-vous, stérile, qui n'en-

fantiez point ; chantez des cantiques de louanges, et pousse 7 des cris de joie, vous qui ne

deveniez point mère, parce que celle qui était abandonnée a maintenant plus d'enfants que
celle qui avait un mari, dit le Seigneur (y). C'est ce que saint Paul applique à l'Eglise

de Jésus-Christ, lorsqu'il dit : La Jérusalem d'en haut est vraiment libre, et c'est cil' qui

est notre mère; car il est écrit : Réjouissez-vous, stérile, qui n'enfantiez point; poussez des

cris de /oie, vous qui ne deveniez point mère, parce que celle qui était abandonnée a main-
tenant plus d'enfants que celle qui avait un mari (10).

1 2 3
Les vengeances du Seigneur sur Jérusalem infidèle et sur les derniers restes de la

nation Israélite]. — Les vengeances du Seigneur tombèrent sur toute la nation juive

après son déicide, et particulièrement sur Jérusalem, qui lut écrasée sous les coups
redoublés des légions, et réduite par eux à une affreuse solitude. C'est ce qui nous
est annoncé dans l'Apocalypse, où se retrouvent les expressions dont Isaïe et Jérémie
s'étaient servis pour annoncer la ruine de Babylone. Cette grande Babylone, dit Isaïe,

cette reine entre les royaumes du monde, qui avait porté dans un si grand éclat l'orgueil des
Chaldéens, sera détruite par le Seigneur comme Sodome et Gomorrhe... Les bêtes sauvages
s y retireront. ... ; les hiboux hurleront à l'envi l'un de l'autre dans ses maisons superbes (ri):
Et plus loin il ajoute : J'entendis une voix qui dit : Elle est tombée, elle est tombée, cette

Babylone, et toutes les idoles de ses dieux ont été brisées contre terre (12). Jérusalem
fut montrée à saint Jean sous la figure d'une femme richement vêtue, qui portait écrit

(i) Isai. xxxni. 18. — (2) isai. xl. 6. et seqq. — (j) 1. Petr. 1. 2;. et seqq. — (4) Isai. lu. h. — (5) C'est l'expres-
sion de la version des Septante. — (6) 11. Cor. vi. k,. et seqq. — (7) Levit. xxvi.12. —(8) Isai. m. il— (9) Ibid. uv. 1.

— (10) Gai. iv. 26. 27. — (11) isai. xm. 19. et seqq. — (12) Ibid. xxi. 9. Ces passages concernent la véritable Babylone.

S. B. - T. IX. ,
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sur son front : Mystère, la grande Babylone, mère des fornications et des abominations
de la terre (i). Et voici sous quelles expressions sa ruine fut annoncée à saint Jean :

Je vis, dit cet apôtre, un ange qui descendait du ciel, ayant une grande puissance, et la terre

fut tout éclairée de sa gloire. Et il cria à haute voix : Elle est tombée, elle est tombée, cette

grande Babylone, et elle est devenue la demeure des démons, la prison de tous les esprits

impurs, et la prison de fous les oiseaux impurs et haïs des hommes, parce qu'elle a fait boire

à toutes les nations le vin empoisonné de sa prostitution (2). Les expressions dont se sert

ici cet ange sont ordinaires aux prophètes, pour marquer la ruine totale d'une ville ou
d'un pays qui, ayant été désolé, est représenté comme abandonné non seulement aux
oiseaux de mauvais augure, mais encore aux spectres et aux démons. Ainsi, par ces
expressions, l'ange nous fait entendre que Jérusalem serait traitée comme l'an-

cienne Babylone, et qu'elle demeurerait déserte pendant un temps, et deviendrait alors

la retraite des hiboux. C'est ce qui fut accompli, lorsqu'aprës que la peste, la guerre,

la famine, le fer et le feu eurent désolé cette ville. Les Romains emmenèrent captifs

tous ceux qui survécurent à cette épouvantable catastrophe.

[24 La conversion future du peuple juif]. — La vengeance du Seigneur a exterminé
la ville déicide ; mais la miséricorde parle enfin des derniers restes qu'une justice

inexorable a cependant épargnés. Ils sont traités comme ennemis quant à l'Evan-

gile qu'ils n'ont point reçu; mais ils sont aimés quant à l'élection de Dieu, qui les

conserve pour les convertir dans le temps qu'il a marqué. Car je ne veux point, mes

frères, dit saint Paul, vous laisser ignorer ce mystère (afin que vous ne soye\ point sages

à vos propres yeux), qui est qu'une partie d'Israël est tombée dans l'aveuglement, jusqu'à

ce que la plénitude des nations soit entrée, et a'ors tout Israël sera sauvé, selon qu'il est

écrit : Il viendra de Sion un libérateur qui bannira l'impiété de Jacob (j). Et c'est ce

qu'Isaïe annonçait en disant (4) : Ceux qui sont du côté de l'Occident craindront le nom
du Seigneur, et ceux qui sont du côté de l'Orient révéreront sa gloire, lorsque sera venu

de Sion ou (pour Sion (5), un libérateur qui bannira l'impiété de Jacob. C'est ce que porte

la version des Septante. L'hébreu et la Vulgate disent : Lorsque sera venu un

rédempteur pour Sion, et pour ceux de Jacob qui reviendront de leur iniquité.

[2
5
La ruine du dernier Antéchrist]. — Isaïe, parlant de ce rejeton qui devait sortir

de la tige de Jessé, et qui n'est autre que le Messie, ajoute : Il jugera les pauvres dans la

justice, et se déclarera le juste vengeur des humbles qui sont sur la (erre; il frappera la

terre par la verge de sa bouche, et il fera mourir l'impie par le souffle de ses lèvres (6). 11 y
a lieu de croire que saint Paul avait en vue ce texte, lorsque, parlant du temps où doit

paraître le dernier Antéchrist, il disait : Alors se découvrira cet impie que le Seigneur

Jésus fera périr par le souffle de sa bouche, et qu'il perdra par l'éclat de sa présence (7).

[26 La ruine de l'empire antichréiieu\. — Nous avons fait remarquer que, selon le

témoignage de saint Jean dans l'Apocalypse, on peut appliquer à la ruine de Jérusalem

ce qu'Isaïe dit de Babylone. Les idoles qui sont brisées par terre, figurent ces grands

prêtres indignes qui trafiquaient honteusement des choses saintes, s'appuyant plus sur

le paganisme romain que sur le Peniateuque, pour obtenir ou faire prévaloir leur

dignité. Mais, selon le témoignage du même apôtre, on peut aussi appliquer cette

mêma parole à la ruine de l'empire antichrétien, c'est-à-dire à la ruine du vaste empire

qui formera, sur la terre, une puissance ennemie du nom chrétien, et à la tète duquel

paraîtra enfin le dernier Antéchrist (8); car voici ce que dit saint Jean touchant la

(1) Apoc. xvii. t. — (2) Apoc. XVIH. 1. cl seqq. — (j) Rom. xi. 2^. et seqq. — (4) Isai. ux. 19. 20. — (5) L'édit. rom.

porte è'vs'.sv StoSv; L'édit. d'Aide, â've/.a Siwv ; l'édit. de Complute, àr.o S'.ojv. — (6) Isai. xi. 4. — (7) u. Thess. 11. 8.

— (8) Cet empire antichrétien, selon des exégètes, pourrait être celui dont Mahomet a jeté les premiers fondements

dans l'Arabie, lequel, depuis, s'est étendu dans l'Asie, dans l'Afrique et dans l'Europe, et auquel se joindra l'empire

à la tète duquel paraîtra, à la fin des temps, l'Antéchrist. Voyez ce que dit sur cela La Chétardie dans son Expli-

cation sur l'Apocalypse, 4
e ûge de l'Église. Nous pensons, nous, que cet empire antichrétien est purement le sensua-

lisme, qui fatalement produit le matérialisme et la haine de Dieu.
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ruine de cet empire, qui ne doit périr qu'au dernier jour : Après que les mille ans seront

passés, Satan sera délivré; il sortira de sa prison et séduira les nations qui sont aux quatre

coins du inonde El le diable qui les séduisait fut /elé dans l'étang de soufre et de feu
m la bêle et le faux prophète seront torturés nuit et jour dans les siècles des siècles (1).

,a bête dont l'histoire est intimement liée à celle de Babylone, ou de Jérusalem, est

le paganisme romain. Ainsi, selon le témoignage de saint Jean, Babylone représentait

ion seulement cette Jérusalem pervertie qui lui fut montrée sous la figure d'une

femme qui portait sur son front le nom de Babylone, mais encore une autre puis-

sance ennemie du nom chrétien, et qui ne périra qu'à la fin des siècles, lorsque

l'heure du jugement sera venue. La ruine de l'une et de l'autre est également repré-

sentée par la ruine de cette Babylone ancienne dont les prophètes ont parlé, mais

de telle sorte, que ce qui n'a point eu un entier accomplissement dans la ruine de
Babylone, sera pleinement vérifié dans la ruine de l'empire du dernier Antéchrist,

au grand jour des vengeances du Seigneur, lorsque Jésus-Christ descendra des cieux,

pour exercer son dernier jugement.

[27 L'hommage que toutes les créatures rendront à Jésus-Christ au grand jour du juge-

ment]. — Le Seigneur dit aussi par la bouche d'Isaïe (2) : J'ai juré par moi-même;
celte parole de justice et de vérité c\s/ sortie de ma bouche, et elle ne retournera point raine :

Que tout genou fléchira devant moi, et que toute langue jurera par moi, ou confessera que

je suis Dieu (3) : C'est ce que saint Paul applique à l'hommage que toutes les créa-

tures rendront à Jésus-Christ au grand jour du jugement; car, dit-il, nous paraîtrons

tous devant le tribunal de Jésus-Christ, selon cette parole de l'Ecriture : Je jure par moi-

même, dit le Seigneur, que tout genou fléchira devant moi, et que toute langue confessera

que je suis Dieu (4).

[28 Le renouvellement universel du monde entier dans ce grand jour]. — Nous avons

déjà remarqué que l'alliance nouvelle a produit sur la terre un renouvellement auquel

on peut appliquer cette parole que le Seigneur prononce par la bouche d'Isaïe : Ne
considère? plus les choses anciennes; je vais faire des choses toutes nouvelles (5). Cette

même parole peut aussi s'appliquer au grand renouvellement qui s'opérera au dernier

jour, selon ce que dit saint Jean dans l'Apocalypse, lorsqu'après avoir représenté le

dernier jugement, il ajoute : Alors je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le pre-

mier ciel et la première terre étaient passés, et la mer n'était plus. Et moi Jean, je vis la

ville sainte, la nouvelle Jérusalem, qui, venant de Dieu, descendait du ciel, toute parée

comme une épouse qui se pare pour son époux. Et j'entendis une grande voix qui venait

du trône et qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ; et il demeurera avec

eux, et ils seront son peuple, et Dieu, demeurant avec eux, sera leur Dieu. Dieu essuiera

toutes les larmes de leurs yeux, et la mort ne sera plus. Les pleurs, les cris et les travaux

cesseront, parce que ce qui a précédé sera passé. Et celui qui était assis sur le trône, dit :

Voici que je jais toutes choses nouvelles (6). Et c'est encore ce que le Seigneur avait dit

par la bouche d'Isaïe : Je vais créer de nouveaux cieux et une terre nouvelle, et tout ce qui

a été auparavant s'effacera de la mémoire, sans qu'il revienne dans l'esprit. Mais vous vous

réjouire*, et vous sere\ éternellement pénétrés de joie dans les choses que je vais créer, parce
que je vais rendre Jérusalem une ville d'allégresse, et son peuple un peuple de joie. Je pren-
drai mes délices dans Jérusalem ; je trouverai ma joie dans mon peuple, et on n'y entendra

plus de voix lamentables ni de tristes cris (7). Car quoique ces paroles puissent, au moins
en partie, s'appliquer au premier renouvellement opéré, sur la terre, dans l'établisse-

ment de l'Eglise, il est assez clair qu'elles ne peuvent avoir leur entier accomplissement

(1) Apoc. xx. 7. e: seqq. — (2 Isai. xlv. 2j. et seqq. — (?) L'hébreu et la Vulgate portent jurabit omnis lingua ;

fédit. rom. des Septante, jurabit omnis lingua per Deum ; le manuscrit alexandrin, confitebitur omnis lingua Uco.
C'est ainsi que s'exprime saint Paul. — (4) Rom. xiv. ri. — (5) Isai. xliii. 18. 19. — (6) Apoc. xxi. 1. et seqq.

—

17) Isai. lxv. 17. et seqq.
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que dans le grand renouvellement que Dieu opérera à la fin des siècles. Il paraît que
saint Pierre avait en vue cette prophétie d'Isaïe, lorsqu'il disait: Nous attendons, selon

la promesse du Seigneur, de nouveaux deux et une nouvelle terre dans lesquels la justice

habitera
(

i ). Cette promesse ne se trouve point ailleurs que dans cette prophétie même
d'Isaïe.

[29 Le bonheur des saints dans l'éternité; la gloire et la félicité de la Jérusalem céleste}.—
Dans un autre endroit, le même prophète dit aussi : Le Seigneur précipitera la mort
pour jamais ; le Seigneur Dieu essuiera les larmes de fous les yeux (2). Et c'est ce que saint

Jean rappelle, lorsque, décrivant le bonheur des sain ts dans le ciel, il dit : Ils sont devant

le trône de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans son temple ; et celui qui est assis sur le

trône, leur servira lui-même de tente pour les couvrir. Ils n'auront plus ni faim ni soif,

et le soleil ni les vents brûlants ne les incommoderont plus, parce que l'Agneau qui est au
milieu du trône leur servira de pasteur, et il les conduira aux /on /aines des eaux vivantes,

et Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux (3). Les expressions de saint Jean nous
rappellent aussi un autre endroit d'Isaïe, où ce prophète, parlant du bonheur promis
aux enfants d'Israël, dit : Us n'auront plus ni faim, ni soif; la chaleur et le soleil ne les

brûleront plus, parce que Celui qui est plein de miséricorde pour eux les conduira et les

mènera, boire aux sources des eaux (4).

Et, s'adressant à Jérusalem, Isaïe lui dit : Vos portes seront toujours ouvertes; elles

ne seront fermées ni jour ni nuit, afin qu'on vous apporte les richesses des nations, et qu'on

vous amène leurs rois... Vous n'aurez plus le soleil pour vous éclairer pendant le jour, et la

clarté de la lune ne luira plus sur vous ; mais le Seigneur deviendra lui-même votre lumière

éternelle, et votre Dieu sera votre gloire. Votre soleil ne se couchera plus, et votre lune ne

soujfnra plus de diminution, parce que le Seigneur sera votre lumière éternelle, et que les

jours de vos larmes seront finis (5). Saint Jean nous avertit que tout cela regarde prin-

cipalement la Jérusalem céleste, lorsque, décrivant cette ville sainte, il s'exprime ainsi :

Cette ville n'a point besoin d'être éclairée par le soleil ou par la lune, parce que c'est la glo're

de Dieu qui l'éclairé, et que l'Agneau en est la lampe. Les nations marcheront à l'éclat de

sa lumière, et les rois de la terre y porteront leur gloire et leur honneur. Les portes n'en

seront point fermées chaque jour, parce qu'il n'y aura point là de nuit. On y apportera la

gloire et l'honneur des nations (6). Et plus loin il ajoute : // n'y aura plus là de nuit, et

ils n'auront point besoin de lampe ni de la lumière du soleil, parce que c'est le Seigneur

Dieu qui les éclairera, et ils régneront dans les siècles des siècles (j).

|]o° Les supplices éternels des réprouvés). — Enfin ce qu'Isaïe avait dit du supplice

réservé aux prévaricateurs de la loi : Leur ver ne mourra point, et leur feu ne s'éteindra

point (8), Jésus-Christ même le répète trois fois, en parlant du supplice éternel des

réprouvés dans l'enfer : Si votre main vous est un sujet de scandale, coupe~-la ; il vaut

mieux pour vous que vous entriez dans la vie, n'ayant qu'une main, que d'en avoir deux, et

d'aller en enfer, dans ce feu qui brûle éternellement, où leur ver ne meurre point, et où le

feu ne s'éteint point. Si votre pied vous est un sujet de scandale, coupe- -le ; il vaut mieux

pour vous que vous entriez dans la vie, n'ayant qu'un pied, que d'en avoir deux, et d'èlre

précipité dans l'enfer, dans ce feu qui brûle éternellement, où leur ver ne meurt point, et

où le feu ne s'éteint point. Et si votre œil vous est un sujet de scandale, arrache^-le; il vaut

mieux pour vous que vous cntrie~ dans le royaume de Dieu n'ayant qu'un œil, que d'en

avoir deux, et d'être précipité dans le feu de l'enfer, où leur ver ne meurt point, et où le feu
ne s'éteint point (9). Tels sont les divins oracles qui peuvent nous apprendre à entrer

dans l'esprit des prophéties d'Isaïe
,
pour en pénétrer le sens profond et mysté-

rieux. Achevons maintenant de rassembler ici ce qui nous reste à remarquer sur ce

prophète.

(1 1 11. Petr.uï. ij. —(2) liai. xxv. 8. — (j) Apoc. vu. iç. et seqq.— (4) Isai. xlix. 10.— (<,) Isai. lx. 11. 19. 20. —(6) Apoc.

xxi. 2). et seqq. — (7) Apoc. xxn. 5. — (8) Isai. lxvi. 24. — (9) Marc. ix. 42. et seqq.
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Nous avons déjà dit qu'isaïe, ayant commencé à prophétiser sous le règne d'Ozias,

vécut jusque sous le règne de Manassé. La chronique d'Alexandrie veut qu'il ait pro-

phétisé pendant quatre-vingt-dix ans, c'est-à-dire, depuis la vingt-cinquième année du

règne d'Ozias jusqu'à la première ou seconde année du règne de Manassé, par qui il

fut mis à mort. Quelques auteurs même le font vivre jusqu'à la dix-septième année de

ce prince (1) ; mais ces dates ne sont pas absolument certaines. Nous avons fait voir

que, selon le témoignage d'isaïe même, il paraît que sa mission n'a commencé^ qu'en

la dernière année du règne d'Ozias, et rien n'oblige de l'étendre au delà de la pre-

mière ou seconde année du règne de Manassé. Ainsi Isaïe aura prophétisé pendant

seize ans sous Joathan, fils et successeur d'Ozias, seize ans sous le règne d'Achaz, et

vin°-t-neuf sous le règne d'Ezéchias ; ce qui fera l'espace d'environ soixante-deux ans

depuis la fin du règne d'Ozias jusqu'à la première ou seconde année du règne de

Manassé (2).

La tradition constante des Hébreux, suivie des pères de l'Eglise (3), est qu'isaïe fut

mis à mort par le supplice de la scie, sous le règne de Manassé. Saint Justin,

martyr, accusait les Juifs d'avoir effacé des livres saints cette circonstance qui faisait si

peu d'honneur à leurs pères. On assure que ce prince impie prit prétexte de le faire

mourir, de ce que ce prophète avait dit : J'ai vu le Seigneur assis sur un (ràne élevé,

etc. (4) ; ce que Manassé prétendait être faux, parce que Dieu dit à Moïse : Nui

homme ne me verra sans mourir (5). Les thalmudistes (6) racontent que ce prophète

fut enfermé dans un cèdre, et que le roi Manassé ayant fait scier cet arbre, Isaïe

mourut aussitôt que la scie l'eut atteint. Ils ajoutent que le prétexte que l'on prit pour

le scier, fut ce qu'il avait dit : Je demeure au milieu d'un peuple dont les lèvres sont

souillées' (7). A bulfarage avance qu'il fut scié entre deux ais, pour^ avoir reproché à

Manassé le culte impie qu'il rendait à une idole à quatre faces, qu'il avait fait faire.

L'auteur de l'ouvrage imparfait sur saint Matthieu dit que le roi Ezéchias étant tombé

malade, et le prophète Isaïe étant venu pour le visiter, ce prince fit venir son fils

Manassé, et commença à lui donner des avis sur la manière dont il devait gouverner

son royaume. Mais Isaïe lui dit : Je vois que vos discours n'entrent point dans son

cœur, et il faut que moi-même je sois mis à mort par ses mains. Ezéchias, l'ayant

entendu, voulut tuer Manassé; mais Isaïe lui retint la main, voyant qu'il préférait la

crainte de Dieu à l'amour qu'il avait pour son fils. Saint Ambroise raconte aussi (8)

que le démon apparut un jour à Isaïe qui était en prison, et qui n'attendait que la mort,

et lui parla ainsi : Dis que ce n'est point par l'inspiration du Seigneur que tu as pro-

noncé tout ce que tu as dit, et je changerai les cœurs et les 'dispositions de tout le

monde à ton éga^d, en sorte que ceux qui sont à présent prêts à te condamner te

déclareront absous et innocent. Le prophète aima mieux souffrir la mort que de trahir

la vérité. Mais toutes ces circonstances particulières n'ont d'autre autorité que les

livres apocryphes d'où elles sont tirées. Il est seulement très vraisemblable que la

vraie cause de l'indignation de Manassé contre Isaïe, fut la liberté que se donnait ce

prophète de reprendre ses crimes (9).

On explique du genre de la mort d'isaïe ce qui est dit dans l'Epître aux Hébreux :

Quelques-uns d'eux ont été sciés (10). Le supplice de la scie n'était point inconnu autre-

fois (11). Pour l'ordinaire, on sciait un homme par le milieu du corps. Quelques

(1) Le P. de Carrières, dans sa préface sur Isaïe, lui donne tout cet intervalle depuis la 2i
e année du règne

d'Ozias, jusqu'à la 17
e de Manassé. —(2) C'est le calcul que préfèrent D. Calmet et l'abbé de Vence. — (5) Ongen.

ai cap. xxiii. Malth. cl in Et. ad .lui. A fnc. et Homil. in Isai. - Terlull. Je Patientia, c. 14. et acorpiac. 1. 8. - Justin,

contra Tryphon. - Clins, ad Cyriac. - Hieron. I. w. in Isai. - Aug. de av. I. xvui. c. 24. - Pseudo-Epiph. et Dorot. de Vita

et Morte prophet. — (4) Isai. vi. 1. — (5) Exod. xxxm. 20. — (6) Mischaah Jebamoth, in folio 49 verso. — (7) Isai. vi. $
—

(8) Ambras, in Psal. cxvni. — (g) C'est la pensée de D. Calmet.— (10) Hebr. xi. 57. Èjspio8r]OAv, secti sunl. ou %erra

secti sunl. — (n) Voyez Dan. xm. 55. - Malth. xxiv. 51. - Voter. Max. .'. ix. c. 2.- Sueton. in Calig. c. 27.



U INTRODUCTION

pères (i) disent que la scie dont on se servit dans le supplice d'Isaïe était de bois,

apparemment pour lui faire endurer un supplice plus long et plus cruel.

On dit que ce prophète fut enterré près de Jérusalem, sous le chêne du foulon ou
de Rogel, sur le ruisseau de Siloé, à côté de la montagne de Sion. Les faux Epiphane
et Dorothée, qui nous apprennent ces circonstances si peu certaines, supposent que
son corps était encore de leur temps dans son tombeau. Mais d'autres soutiennent

qu'il avait été transféré longtemps auparavant à Panéade, vers les sources du Jourdain,

et de là à Constantinople, en la trente-cinquième année de Théodose le Jeune, vers

l'an 442 de Jésus-Christ.

Saint Jérôme regarde Isaïe comme le plus éloquent et le plus éclairé de tous les

prophètes. Selon lui, Isaïe possédait non seulement la science des choses divines et

morales, mais encore celle des choses naturelles
; et il considère les écrits de ce

prophète comme l'abrégé de ce qu'il y a de plus important dans les saintes Ecritures,

et comme l'assemblage des plus rares connaissances dont l'esprit humain soit capable :

Quid loquar de physica, clhica etlheologia? Quidquid sanctarum est Scripturarum, quidquld

pôles/ humanalingua proferre, et mortalium sensus acciperc, in isto volumine contineiur (2).

Nos plus habiles critiques en conviennent avec saint Jérôme et confirment unanimement
son jugement dans ce qu'il dit de l'éloquence d'Isaïe. Grotius le compare à Démos-
thène (3). On trouve dans Isaïe la pureté du langage hébreu, comme dans Démosthène
la pureté du langage attique. L'un et l'autre sont grands et magnifiques dans leur style,

véhéments dans leurs actions, abondants dans leurs figures, forts et impétueux quand
il s'agit de relever des choses indignes, odieuses, difficiles. Isaïe avait sur Démos-
thène l'avantage d'une naissance illustre, et l'honneur d'appartenir à la famille royale.

On peut lui appliquer ce que dit Quintillien de Corvinus Messala (4), qu'il parle d'une

manière aisée et coulante, et d'un style qui sent l'homme de qualité. Sanctius (5) trouve

qu'Isaïe est fleuri, plus orné, et en môme temps plus grave et plus fort qu'aucun écri-

vain que nous ayons, soit historien, poète ou orateur. On ne voit nulle part plus de
variété ni d'élévation, et toujours proportionnée à la dignité et à la diversité des sujets.

Enfin il est tel dans tous les genres de discours, qu'il n'y a aucun auteur grec et latin

qu'il n'ait surpassé.

Outre les prophéties d'Isaïe que nous avons, ce prophète avait écrit un livre des

actions d'Ozias, qui est cité dans les Paralipomènes (6). Saint Irénée (7) cite comme
d'Isaïe et plusieurs fois comme de Jérémie, ces paroles : Et commemoratas est Dominus
sanctus Israël morluorum suorum, qui dormieranl in terra sepultionis. et descendit adeosevan-
geli^are, ut salvareteos. On ne les trouve ni dans les prophéties d'Isaïe, ni dans celles de

Jérémie. Saint Justin les cite aussi (8), et accuse les Juifs de les avoir retranchées de

leurs exemplaires des Septante. La version grecque d'Isaïe, qui est dans nos bibles,

s'éloigne beaucoup de l'hébreu. Il est difficile de deviner ce qui a porté le traducteur à

traduire un livre si important avec tant de liberté. Ceux qui seraient curieux de ce qui

regarde les diversités qui se remarquent entre le texte et cette version, peuvent consulter

Léon de Castro.

Origène (9) cite un ouvrage intitulé le Célèbre, qui était attribué à Isaïe. Saint

Jérôme (10) et saint Epiphane (11) parlent de l'Ascension d'Isaïe. Enfin on a publié à

Venise un livre apocryphe intitulé la Vision d'Isaïe (12). C'est ainsi que, de tout temps,

(1) Justin. Dialog. cum Triphon. - Micron, in Isai. I. xv. ad finein. — (2) Hiercn. prxfat. in exposit. Isai. — (j) Grot.

in iv. Rcg. xix. 2. Huic (Isaias) ego Grsecorum Demosthenem compare Puritas hebraismi in Isaia, atticismi in

Demosthene. Magnificus dicendi character, frequentia chesmata, et maxime Betvioai; illa rébus indignis , asperis,

invidiosis, vim addens. Sed Isaiam etiam natilium dignitas et regia aflinitas ornabant.— (4) Quinlil. I. x. c. 1. Messala

nitidus et candidus,et quodam modo pras se ferens in dicendo nobilitatem suam. — (5) Sanctius in Isai. Prolegom. —
(6) h. Par. xxvi. 22. — (j)Ircn. I. m. c. 2j ; /. iv. c. J9, 56, 66; /. v. c. ?i. — (8) Justin. Dialog. cum Trvphon, p. 298.

— (9) Origcn. — (10) Hicron. in Isai. lxiv. p. 457. — (11) Epiphan. hcercs. lx. — (12) Vide Sixt. Scncns.Bibl. Sacra in

Isaiam.
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on a attribué aux grands hommes des ouvrages indignes d'eux, pour procurer à ces

ouvrages une autorité qu'ils n'auraient pu mériter par eux-mêmes. Quelques Juifs

donnent à Isaïe les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des Cantiques et le livre de
Job. Mais l'Eglise ne lui attribue que la prophétie que nous avons sous son nom, et

que personne ne lui conteste.

Le Saint-Esprit, dans le livre de l'Ecclésiastique, a lui-même lait l'éloge de ce

prophète en ces termes : Isaïe fut un grand prophète et un homme fidèle devant Dieu ;

le soleil retourna en arrière pendant ses jours, et il ajouta plusieurs années à la vie du roi.

Il vit, par un grand don de l'Esprit de Dieu, ce qui devait arriver dans les derniers temps, et

il consola ceux qui, dans la suite, doivent être affligés dans Sion. Il prédit ce qui devait arriver

jusqu'à la fin des siècles, et il découvrit les choses secrètes avant quelles arrivassent (i). Ces
paroles renferment en abrégé toute la vie d'Isaïe, et tout ce qui est le plus propre

à faire son éloge. Elles nous marquent la grandeur de sa naissance et de ses lumières,

en disant qu'il fut un grand prophète ; elles nous font connaître sa piété et son zèle, en

ajoutant qu'il fut fidèle devant Dieu, et elles nous découvrent sa puissance, en rappor-

tant le double miracle qu'il fit en faveur d'Ezéchias, lorsqu'il ajouta des années à la vie

de ce prince, en lui rendant la vie et la santé, et qu'il fit retourner le soleil de dix degrés

en arrière, pour assurer ce prince qu'il vivrait encore quinze ans, comme il le lui pro-

mettait de la part de Dieu. Ce prophète vit ce qui devait arriver dans les derniers temps,

non pas simplement les grandes révolutions que la Judée devait éprouver au temps de
Nabucodonosor et de Cyrus, mais encore principalement l'avènement du Messie, qui

était figuré par Cyrus, et dont il annonce d'une manière si claire la naissance et la

mort. // consola ceux qui dans la suite devaient être affligés en Sion, en annonçant non
seulement la fin de la captivité des Juifs à Babylone, mais aussi surtout le grand bienfait

de la rédemption figurée parla délivrance de cette captivité. Enfin il prédit ce qui devait

arriver jusqu'à la fin des siècles, le renversement des royaumes et des empires les plus

puissants, le renouvellement du monde entier, le jugement universel, les tourments
éternels dont il sera suivi pour les méchants, et la gloire infinie dont les justes entre-

ront alors en possession. Aucune lumière naturelle, aucun effort de l'esprit humain,
ne pouvaient lui découvrir toutes les choses qu'il a annoncées ; toutes ces choses étaient

secrètes et cachées, et c'est par un don singulier de l'Esprit de Dieu qu'il les a connues
avant qu'elles arrivassent : Spiritu magno vida uliima, et consolatus est lugentes in Sion :

usque in sempiternum ostendit futura et abscondita, antequam evenirent (2).

Des exégètes plus amis de la singularité que de la vérité prétendent qu'Isaïe n'a

écrit que les trente-neuf premiers chapitres, et que le reste serait l'œuvre d'un autre

prophète. Ces hébraïsants raffinés prétendent découvrir dans ces deux parties un style

différent : chose que n'avaient point découverte les puissants génies des siècles passés.

Quand même il y aurait quelque nuance distincte entre les deux parties, on n'aurait

pas lieu de s'en étonner car tous les écrivains changent plus ou moins de style en
vieillissant, surtout quand ils changent de sujet et qu'ils traversent des temps troublés.

Mais ici, nous retrouvons dans les deux parties, la même ampleur, la même harmonie
de style, la même tournure de phrase, et si certaines locutions reviennent un peu plus

fréquemment, on les retrouve également dans les premiers chapitres, 11 y a infiniment

moins de différence que l'on en remarque entre les Annales et les Histoires de Tacite.

Bien que le mot soit lourd, nous n'hésitons pas à dire que les exégètes rationalistes

n'ont point fait preuve ici de goût mais de passion.

(1) Eccl. xlviii. 25. et seqq. — (2) Eccli. XLvm. 27. 28.





CHAPITRE PREMIER

Invective contre les désordres de Jérusalem. Châtiment que le Seigneur doit exercer contre

son peuple. Sacrifices et fêtes de l'ancienne loi méprisés. Exhortation à la justice et

à Vinnocence. Rétablissementfutur des Juifs dans un état florissant.

i. Visio Isaiœ. filii Ainos, quam vidit super Judam et

Jérusalem, in diebus Onte, Joathan, Achaz, et Ezechiœ,

regum Juda.

2. Audite, caMi, et auribus percipe, terra, quoniam

Dominus locutus est. Filios enutrivi, et exaltavi ; ipsi

autem spreverunt me.

i. Vision d'Isaïe, fils d'Amos, qu'il a vue au sujet de
Juda etde Jérusalem au temps d'Ozias,de Joathan, d'Achaz
et d'Ézéchias, rois de Juda.

2. Cieux, écoutez ; et toi, terre, prête l'oreille ; car

le Seigneur a parlé. J'ai nourri des enfants et je les ai

élevés, et ils m'ont méprisé.

COMMENTAIRE

f. i . Visio Isai/£, filii Amos, quam vidit super

Judam et Jérusalem. On s'est étendu dans l'in-

troduction, sur la personne et sur la vie d'Isaïe.

La plupart de ses prophéties regardent le royaume

de Juda et la ville de Jérusalem. Il ne laisse pas

de parler aussi du royaume d'Israël, des Chal-

déens, des Égyptiens, des Phéniciens, et des

autres états voisins de la Judée. Mais son objet

principal est le royaume de Juda, où il vivait. Il a

cela de commun avec tous les autres prophètes,

qu'il a toujours en vue Jésus-Christ et son Église,

et que toutes ses prophéties le regardent ou direc-

tement, dans le sens de la lettre; ou du moins

indirectement, dans un sens spirituel et plus

relevé. Mais il a cela de particulier, qu'il en parle

d'une manière plus claire, plus précise et plus

expresse, qu'aucun autre prophète de l'Ancien

Testament. Les Septante (i) et Théodotion por-

tent: Vision d'Isaïe contre la Judée el Jérusalem.

In diebus OzijE, Joathan, Achaz et Ezechi^e,

regum Juda. Ozias régna cinquante-deux ans,

Joathan seize, Achaz autant, et Ézéchias vingt-

neuf. Isaïe ne prophétisa point pendant tout ce

temps-là sans doute. La plupart le font commencer
en la vingt-cinquième année d'Ozias '2). 11 écrivit

l'histoire de ce prince (3). Mais nous ne croyons

pas qu'il ait commencé à prophétiser avant la

dernière année de son règne (4). Le titre que

nous lisons ici, prouve qu'Isaïe ne rédigea ses

prophéties qu"à la fin de sa vie, ou du moins qu'il

n'y inscrivit le titre, qu'après avoir mis la dernière

main à l'ouvrage ; car lorsqu'il commença à pro-

phétiser, il n'était point encore question d'Ezé-

chias? Peut-être même que le titre n'est pas de

lui, mais d'Esdras, ou de quelqu'autre Juif.

$. 2. Audite, cmli ; et auribus percipe. terra.

Ce pompeux début convient bien à la grandeur

des choses qu'il a à annoncer. Les écrivains

sacrés ont souvent usé d'un pareil exorde (5),

lorsque l'importance et la grandeur du sujet le

demandaient. Le ciel et la terre sont incapables

de sentiment, dit Théodoret (6); mais le pro-

phète les apostrophe, et les prend à témoins,

comme les plus anciennes et les plus durables des

créatures, et comme celles qui renferment tous

les autres êtres sensibles.

Filios enutrivi, et exaltavi. Les Septante (7) :

J'ai engendré, el j'ai élevé des enfants. L'hébreu

à la lettre (8) : Filios magnificavi el exaltavi. M. le

chanoine Bodin traduit : J'ai nourri des enfants

et je les ai élevés. L'hébreu est plus accentué.

J'ai choisi Israël pour mon peuple, et pour mon
fils aîné (9) : Films meus primogenilus Israël,

dit le Seigneur au pharaon. Je l'ai comblé de

faveurs, je l'ai élevé au-dessus de tous les autres

peuples, et il ne m'a payé que d'ingratitude.

Jésus-Christ peut aussi adresser souvent ces

paroles aux chrétiens : Je vous ai rendus mes

enfants par le baptême
;
je vous ai élevés dans le

sein de mon Église
;

je vous ai nourris de ma
propre chair, et, après cela, vous m'ave\ mé-
prisé.

(1) Katà -;fi; I'ouSaia;, xa; /.ar.k I'epouaaXr];/. min' bl

nbwnn
(2) Hieron. Rabb. ln'.crpp. plerique.

(}) 11. Par. xxvi. 22.

(4) Voyez le commentaire sur le chapitre vi. 1.

(5) Deut. xxxi. 1. 2. - Jercm. 11, 12. - Isai. lxv. 8.

(6) Thcodorct hic. O'upavôv oï /ai yfjv hi p.ap-uupt'av où/.

ôj; i^ûyou; xaXeï, àXk' ôi; jtàaav ôpuijjiiyrjv TScpte'/Qviaç

xit'aiv, xa; stci 7i)>£î<jtov oiapxoûvta;.

(7) T'ioù; ÈY£W7jaa, xai 'j'ij/coaa.

(8) mooni mVii n'33

^9) Exod. iv. 22.
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;. Cognovit bos possessorem suum, et asinus prœsepe
domini sui ; Israël autem me non cognovit, et populus
meus non intellexit.

4. Vœ genti peccatrici, populo gravi iniquitate, semini
nequam, filiis sceleratis 1 Derelinquerunt Dominum,
blaspliemaverunt Sanctum Israël, abalienati sunt retror-

sum.

5. Super quo percutiam vos ultra, addentes prasvari-

cationem? Omne caput languidum, et omne cor mœrens.

6. A planta pedis usque ad verlicem, non est in eo
sanitas; vulnus, et livor, et plaga lumens, non est cir-

cumligata, nec curata medicamine, neque fota oleo.

;. Le bœuf connaît celui à qui il est; et l'âne retable
de son maître ; mais Israël ne m'a point connu, et mon
peuple a été sans entendement.

4. Malheur à la nation pécheresse, au peuple chargé
d'iniquité, à la race méchante, aux enfants corrompus !

Ils ont abandonné le Seigneur ; ils ont blasphémé le

Saint d'Israël ; ils sont retournés en arrière.

5. Où pourrai-je vous frapper de nouveau, vous qui

ajoutez sans cesse à vos prévarications ? Toute tête est

languissante, et tout cœur est abattu.

6. Depuis la plante des pieds jusqu'au haut de la tète,

il n'y a rien de sain dans lui ; ce n'est que blessure, que
contusion, et que plaie enflammée qui n'a point été ban-
dée, à laquelle on n'a point appliqué de remède, et

qu'on n'a point adouci avec l'huile.

COMMENTAIRE

f. 3. Cognovit bos possessorem suum, et

asinus PRyESEPE domini sui. Mon peuple a moins

de sentiment, de lumière, de gratitude, que les

animaux les plus stupides. Il m'a oublié, il a cher-

ché d'autres maîtres et d'autres dieux que moi.

C'est principalement sur ce passage, et sur cet

autre d Habacuc (i), expliqué suivant la traduc-

tion des Septante : On vous connaîtra au milieu

de deux animaux, que les artistes chrétiens se

sont fondés pour dépeindre Jésus-Christ dans sa

crèche entre un bœuf et un âne. Les anciens

commentateurs d'Isaïe et d'Habacuc n'y ont

point vu ce sens ; mais les modernes l'ont adopté,

appuyés sur quelques passages des pères (2).

Ceux que l'on cite, semblent avoir pris le bœuf et

l'âne dans un sens allégorique (3) ; et les autres

qui l'on dit d'une manière plus expresse, sont des

auteurs ou inconnus (4) ou peu corrects. En sorte

que l'on ne peut guère faire remonter ce senti-

ment, avant le milieu du cinquième siècle, où

vivait l'auteur du livre des Promesses, connu sous

le nom de saint Prospère). Semblables aux bêtes

par notre attachement à la terre et à nos sens, dit

saint Jérôme, nous sommes plus ingrats qu'elles

par le mépris et l'oubli de Celui qui nous donne

tout (6).

f. 4. Populo gravi iniquitate. A la lettre (7) :

Pesant de péché ; accablé du poids de ses crimes,

et qui ne peut se relever de ses chutes. Ou bien :

Pesant, insupportable à Dieu même, à cause de

ses crimes. Les Septante (8) : Plein d'iniquilé.

Films sceleratis ; dereliquerunt Dominum.
Les Septante (9) : Enfants injustes, vous ave\ aban-

donné le Seigneur. L'hébreu (10): Enfants corrom-

pus, ou corrupteurs
; ils ont abandonné le Seigneur.

Ils vivent dans la corruption et le désordre, et

corrompent les autres par leurs mauvais exemples.

Ils se corrompent et dégénèrent de la piété de
leurs pères. Une race abâtardie.

f. 5. Super quo percutiam vos ultra, ad-

dentes pr/Evaricationem ? Ces prophéties, et

celles des cinq chapitres suivants sont de la der-

nière année d'Ozias, et du commencement de

Joathan, ainsi qu'on l'a dit dans la préface. Mais
comment concilier ce qui est marqué ici des

maux et des crimes de Juda, avec ce que l'Écri-

ture nous dit des règnes d'Ozias et de Joathan,

qu'elle décrit comme des princes pleins de piété,

comblés de bonheur et de prospérité (11)? Com-
ment donc voit-on sous leur règne (12) toute tête

languissante, et tout cœur abattu. Depuis les pieds

jusqu'au haut de la tête, il riy a rien de sain dans

Juda. Ce n'est que blessure et que contusion. Sa
terre est déserte, et ses pilles brûlées par le feu ï On
peut répondre : i° Que depuis qu'Ozias eut été

frappé de Dieu, pour avoir voulu offrir l'encens

dans le temple (1 3), les affaires de Juda chan-

gèrent de face, n'étant gouvernées que par Joa-

than, qui alors était fort jeune. 2° Que les Ammo-
nites, qui avaient été domptés par Ozias (14), se

révoltèrent apparemment sur la fin de son règne,

puisque Joathan, son fils, fut obligé de leur faire

une longue guerre, pour les réduire à l'obéissance.

3
Que Jéroboam, second roi d'Israël, porta ses

conquêtes jusqu'aux frontières de l'Egypte, sous

le règne de Joathan ( 1 5 ). Or il est presque impos-

(1) Habacuc. m. 2. E'v uiico oûo £o)o>v yvojaBi'j'JT).

(2) Vide Corml. à Lapide hic. Sanct. Baron, an Cliristi 1.

S- h
(;) Vide Casaubon. exerc. 2. § 2. et les Notes de Tille-

mont sur Jésus-Christ, note 5. p. 447.

(4) Par exemple l'auteur du poème attribué à Lac-
tance, et celui du Serm. xxxui de saint Jean Chrysos-

tôme. Éd. in-f°. VI. 277.

(<,) Prosper. de Promiss. lib. m. c. 5.

(6) Hieron. Comment, in hune locum.

(7) py tas tay

(8) nXr[pri; ct^apTitov.

(9) Y'wi avou.ot syxaTe).i7tÊT:£ tôv Kûpiov.

(10) cnmwn o>23

(11) iv. Reg. xv. jj. 54. - 11. Par. xxvi ; xxvn.

(12) Isai. 1. 5. 6. 7.

(1 j) 11. Par. xxvi. 10.

(14) 11. Par. xxvn. 7. 8. — (15) u. Par. xxvn. <,.
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7. Terra vestra déserta, civitates vestrœ succensœ

igni ; regionem veslram coram vobis alieni dévorant, et

desolabitur sicut in vastitate hostili.

8. Et derelinquetur filia Sion ut umbraculum in vinea,

et sicut tugurium in cucumerario, et sicut civitas quœ
vastatur.

9. Nisi Dominus exercituum reliquisset nobis semen,

quasi Sodoma tuissemus, et quasi Gomorrha similes

essemus.

10. Audite verbum Domini, principes Sodomorum;
percipite auribus legem Dei nostri, p ipulus Gomorrhas.

7. Votre terre est déserte, vos villes sont brûlées par

le feu ; les étrangers dévorent votre pays sous vos yeux,

et il sera désolé comme une terre ravagée par ses enne-

mis.

8. Et la fille de Sion demeurera abandonnée comme
une loge de branchages dans une vigne, comme une

cabane dans un champ de concombres, et comme une

ville livrée au pillage.

9. Si le Seigneur des armées ne nous avait réservé

quelques-uns de notre race, nous aurions été comme
Sodome, et nous serions devenussemblables à Gomorrhe.

10. Écoutez la parole du Seigneur, princes de Sodo-

me, prêtez l'oreille à la loi de notre Dieu, peuple de

Gomorrhe.

COMMENTAIRE

sible qu'il ait fait cela, sans endommager les états

de Juda. 4 Enfin nous savons si peu le détail des

événements de ces règnes, que l'on ne peut

presque rien dire sur l'état de leurs affaires.

'-," L'Écriture nous apprend (1) que le Seigneur

commença, sous le règne de Joathan, à envoyer

dans Juda les troupes de Syrie et d'Israël, qui y
firent tant de dégâts sous Achaz. Mais nous

croyons que ces courses doivent se rapporter à la

fin, et non au commencement du règne de Joa-

than. Ainsi, il faut que les maux dont il est parlé

dans ce chapitre, soient de la fin du règne d'Ozias.

Quelques interprètes (2) voudraient expliquer

ceci comme une prophétie des maux futurs, qui

devaient arriver sous Achaz. Mais le texte est

trop formel pour des maux passés. A quoi, me ser-

virait de vous frapper davantage, puisque vous

n'en devenez pas meilleurs, et que vous ne faites

qu'ajouter péchés sur péchés. La tête est malade, dit

saint Bernard, le cœur est languissant, quand les

chefs sont déréglés.

y. 7. Desolabitur sicut in vastitate hostili.

Pour joindre ce passage et le suivant avec ce qui

précède, il faudrait le traduire par le passé: Votre

pays est désolé comme un pays ravagé par les

ennemis, et Sion est demeurée comme une loge de

branchages dans une vigne. On peut croire que les

Ammonites, les Moabites et les autres ennemis de

Juda, profitant de la jeunesse et du peu d'expé-

rience de Joathan, et de l'éloignement d'Ozias,

se répandirent dans le pays et y commirent plu-

sieurs actes d'hostilité ; ou bien dire que le pro-

phète mêle à la description des maux présents,

une menace des maux à venir. En le prenant en

ce dernier sens, il est aisé de l'expliquer de ce

qui arriva sous Achaz et sous Ezéchias. Sainl

Jérôme, Théodoret (3), Tertullien (4) et plusieurs

autres l'expliquent de la dernière désolation de

Jérusalem parles Romains, et du temps qui suivit

cette dernière destruction. D'autres croient que

ceci regarde la destruction de cette ville par les

Chaldéens. Ce malheur était bien plus voisin, et

intéressait davantage que celui qui arriva sous les

Romains.

y. 8. Ut umbraculum in vinea, et sicut

tugurium in cucumerario. Pendant que les rai-

sins sont aux vignes, on y dresse des cabanes, où

l'on place des gardes contre les oiseaux et les

voleurs ; et de même, pour les champs remplis de

concombres ou de melons, on y fait des huttes

pour mettre à couvert des ardeurs du soleil, ceux

qui les gardent. Mais aussitôt qu'on a fait la ven-

dange, ou qu'on a recueilli ce qui était dans les

champs, on abandonne ces cabanes. Ainsi a été

abandonnée Jérusalem, la fille de Sion. Les ex-

pressions des prophètes ne doivent pas toujours

se prendre dans toute la rigueur de la lettre. Leur

style est souvent hyperbolique. Les concombres

et les melons, dans la Palestine et dans beaucoup

d'autres endroits de l'Orient, viennent dans les

champs, à la campagne, comme parmi nous les

légumes les plus communs. On voit une expres-

sion semblable dans le psaume lxxviii, i : Deus,

venerunt génies in. hœreditatem tuam posuerunt

Jérusalem in pomorum cuslodiam.

Sicut civitas qvje vastatur. L'hébreu et les

Septante (5) : Comme une ville assiégée.

f. 9. Nisi Dominus exercituum reliquisset

nobis semen, quasi Sodoma fuissemus. Notre

perte aurait été aussi entière et aussi irréparable

que celle de Sodome ; c'en était fait de Jéru-

salem et de Juda ; mais heureusement le Dieu
Sabaolh, ou le Seigneur des armées, a eu com-
passion de nous et nous a laissé quelques per-

sonnes; à la lettre (6), quelque reste, pour relever

un jour nos espérances.

y. 10. Principes Sodomorum. Princes de
Juda, aussi corrompus que ceux de Sodome. Les

(1) iv. Reg. xv. J7.

(2) Val. Grot. Cornet.

(jj Hieron. et Tkeodoret. hic.

(4) Tertutl. contra Jud. c. ij. et Apolog. c. 21.

(5) misa TyD Les Septante: il'ç r.ôkii 7to^.iopy.ou;xevr].

(6) -mu; nb -pmn



6o ISAIE. I. - DIEU REJETTE SES SACRIFICES

1 1. Quo mihi multitudinem victimarum vestrarum ? dicit

Dominus. Plenus sum. Holocausta arietum, et adipem
pinguium, et sanguinem vitulorum, etagnorum, et hireo-

rum, nolui.

12. Cum veniretis ante conspectum meum, quis quae-
sivit hsec de manibus vestris, ut ambularetis in atriis

meis?
ij. Ne olTeratis ultra sacrificium frustra ; incensum abo-

minatio est mihi. Neomeniam et sabbatum,et festivitates

alias, non feram ; iniqui sunt cactus vestri.

1 1. Qu'ai-je à faire de la multitude de vos victimes? dit

le Seigneur; j'en suis dégoûté. Je n'aime point les holo-
caustes de vos béliers ni la graisse de vos troupeaux, ni

le sang des veaux, des agneaux et des boucs.
12. Lorsque vous veniez devant moi, qui a demandé

que vous vinssiez fouler mes parvis ?

ij. N'offrez plus de sacrifice inutilement. Votre encens
m'est en abomination

;
\c ne puis plus souffrir vos nou-

velles lunes, vos sabbats et vos autres fêtes, l'iniquité

règne dans vos assemblées.

COMMENTAIRE

prophètes se servent souvent de cette figure, qui

donne aux personnes le nom d'une chose odieuse.

C'est ainsi qu'ils appellent quelquefois les Hé-
breux race de Canaan, fils d'Amorrhéens, peuple

de Sodome ; et que l'on donne à Jérusalem le

nom de Babylone, de Sodome, ou de montagne

du lion, Ariel.

f. II. QUO MIHI MULTITUDINEM VICTIMARUM

vestrarum ? Le véritable culte et la vraie reli-

gion consistent dans l'exercice de la justice, dans

l'amour de la vérité, dans la pratique de la cha-

rité. Les sacrifices sanglants et extérieurs, sans

ces dispositions de l'âme, ne sont point capables

de plaire à Dieu. Cet Etre souverain les a tolé-

rés, plutôt qu'il ne les a demandés (i). Il a voulu

retirer Israël de l'idolâtrie, en lui imposant un

culte proportionné à son goût et à ses disposi-

tions. De temps en temps, le Seigneur lui a fait

comprendre par ses prophètes, que les sacrifices

le touchaient peu (2), qu'il ne les souhaitait point
;

qu'il ne les avait pas demandés (3). Il voulait

amener insensiblement les esprits au seul vrai

sacrifice de la loi nouvelle, qui comprend d'une

manière éminente, tout ce que les anciens sacri-

fices ne contenaient qu'en figure.

Plenus sum. Holocausta. ..nolui. Les Sep-

tante (4) : Je suis plein, ou rassasié des holocaustes

de vos agneaux. L'hébreu peut avoir le même
sens. Tertullien (5) et saint Cyprien ont lu comme
la Vulgate.

y. 12. QuiS QU^ESIVIT HfcC DE MANIBUS VESTRIS.

Cette parole d'Isaïe n'est pas contraire à ce que

nous voyons en divers endroits de l'Écriture,

que Dieu avait ordonné à son peuple de lui offrir

ces sortes de sacrifices : caria première intention

de Dieu, selon que le remarquent les saints doc-

teurs, était que son peuple lui rendît un culte

intérieur en observant ses commandements. Mais
les Israélites ayant fait voir combien ils étaient

portés à l'idolâtrie, lorsqu'au lieu d'attendre

Moïse qui devait leur apporter la loi de Dieu,

ils firent un veau d'or auquel ils sacrifièrent,

Dieu voulut s'accommoder à la dureté de leur

cœur, et il les attacha à ce grand nombre d'hosties

et de cérémonies légales, afin qu'ils rendissent

au moins à lui seul ce culte extérieur qu'ils

étaient si disposés de rendre aux idoles.

Mais de plus, quand même on fait pour honorer

Dieu ce qu'il a prescrit, il ne reçoit néanmoins le

dehors de la religion que lorsqu'il est sanctifié par

l'intérieur. Dieu voit le cœur, et il veut le cœur.

Il faut que celui qui lui sacrifie une victime, soit

lui-même le sacrifice qui lui est offert. A moins de

cela, tout ce qu'on lui offre n'est qu'un corps

sans âme. Il hait les fêtes, il a l'encens en hor-

reur, et il ne peut souffrir les victimes. S'il exige

cette pureté intérieure d'un peuple charnel

comme étaient les Juifs, combien plus la deman-
dtra-t-il aux chrétiens, qui doivent vivre de la

vie de Dieu, et l'adorer en esprit et en vérité r

On pourrait suivre les Septante qui portent (6):

Vous ne viendrez plus marcher dans ma cour. C'est

en vain que vous vene\ m offrir des offrandes de

farine, etc. Ils le joignent au verset suivant. Je

suis importuné de vos visites et de vos voyages

dans mon temple.

y. 13. Neomeniam, et sabbatum, et festivi-

tates alias. Les Néoménies étaient les nou-

velles lunes, commençant les mois lunaires ; les

sabbats étaient le repos et les prières du samedi
;

les fêtes étaient la Pâque, la Pentecôte, la fête

des Tabernacles, l'Expiation solennelle.

(1) Hicron. hic. Hostiœ et immolatio victimarum non
principaliter a Deo quassita sunt ; sed ne idolis fièrent

;

et ut de carnalibus victimis quasi per typum et imagi-

nem, ad spirituales hostias transiremus. Thcodorct hic.

Ar,Xov OTt où Korjyoujj.c'vi.); aoTat É3o87]9av, àXX' wave 7:at-

Saytoytav '{t'/i^lai Trj: àXXr;; e'vtîCÏOev âotoî: 7toXiTS^a;.

(2) Psat. xlix. 9. Non accipiam de domo tua vitu-

los, etc.

(?) Amos. v. 21. Odi et projeci festivitates vestras ; et

non capiam odorem ccetuum vestrorum, etc. Jcrcm. VI. 20.

Holocautomata vestra non sunt accepta, et victimas ves-

tras non placuerunt mihi, etc. E\ech. xx. 26. Pollui eos

in munenbus suis, etc.

(4) nXrîprj: âuù ôXo'/auTcoactTcov xptûv. Hcb. etc. «nysw

(5) Tertull. advers. Judceos. Holocaustomata et sacrifi-

cia vestra nolo. lia Cypr. Lib. 1. de testim. advers. Jud.

(0) llaisîv xrjv àuXrjv ;xoù. (ij.) O'u Jtpoa'Jri'jc'jOE.



ISAIE. I. - CHANGEMENT DE CONDUITE 61

14. Calendas vestras, et solemnitates vestras odivit

anima mea ; facta sunt mihi molesta, laboravi susti-

nens.

I}. Et cum extenderitis manus vestras, avertam oculos

meos a vobis ; et cum multiplicaveritis orationem, non

exaudiam, manus enim vestras sanguine plenas sunt.

16. Lavamini, mundi estote; auferte malum cogitatio-

num vestrarum ab oculis meis
;

quiescite agere per-

verse.

17. Discite benefacere
;

quaerite judicium, subvenite

oppresso, judicate pupillo, defendite viduam.

18. Et venite. et arguite me, dicit Dominus. Si fuerint

peccata vestra ut coccinum, quasi nix dealbabuntur
;

et si fuerint rubra quasi vermiculus, velut lana alba

erunt.

ii). Si volueritis, et audieritis me, bona terras come-
detis.

20. Quod si nolueritis, et me ad iracundiam provoca-

veritis, gladius devorabit vos, quia os Domini locutum

est.

21. Quomodo facta est meretrix civilas fidelis, plena

judicii ? Justitia habitavit in ea, nunc autem homicidas.

14. J'ai en aversion vos solennités des premiers jours

des mois, et toutes les autres ; elles me sont devenues à

charge
;
je suis las de les souffrir.

15. Et lorsque vous étendrez vos mains, je détourne-

rai mes yeux de vous ; et lorsque vous multiplierez vos

prières, je ne vous écouterai point, parce que vos mains

sont pleines de sang.

16. Lavez-vous, purifiez-vous ; ôtez de devant mes
yeux la malignité de vos pensées; cessez de faire le mal :

17. Apprenez à faire le bien ; recherchez la droiture
;

assistez l'opprimé ; faites justice à l'orphelin ; défendez
la veuve ;

i9. Et après cela, venez, et entrons en discussion en-

semble, dit le Seigneur. Quand vos péchés seraient

comme l'écarlate.ils deviendront blancs comme la neige
;

et quand ils seraient rouges comme du vermillon, ils

seront blancs comme la laine la plus blanche.

19. Si vous voulez m'écouter, vous jouirez des biens

de la terre.

20. Que si vous ne le voulez pas, et si vous m'irritez

contre vous, l'épée vous dévorera, car c'est le Seigneur

qui l'a prononcé de sa bouche.

21. Comment la cité fidèle
,

pleine de droiture et

d'équité, est-elle devenue une prostituée? La justice

habitait en elle, et maintenant c'est la demeure des
meurtriers.

COMMENTAIRE

y. 14. Facta sunt mihi molesta. Laboravi

sustinens. Les Septante (11 : Je suis dégoûté de

vous. Je ne pardonnerai plus vos péchés. Le chal-

déen : Tout cela m'est en horreur. J'ai trop par-

donné. On peut traduire l'hébreu (2) : Vos' solen-

nités me fatiguent; je suis las de pardonner ou de

supporter.

V. 1^. Cum multiplicaveritis orationem, etc.

Ces paroles, dit saint Jérôme, regardent ceux

qui passent les jours et les nuits en prière, lcrs-

qu'en même temps leurs mystères et leurs calom-

nies les accusent devant Dieu, comme ayant les

mains pleines du sang de leurs frères (]).

y. 16. Lavamini, mundi estote. Dieu ne de-

mande point une lotion, ni une purification seu-

lement extérieure ; il a condamné tout cela dans

ce qu'il vient de dire; il veut une pureté inté-

rieure, une purification de l'âme, qui ne se fait

que par la conversion du cœur, par la pénitence,

par la charité. Isaïe semble insinuer le baptême
delà nouvelle loi, disent Eusèbe et Théodoret.

y. 17. Qu/erite judicium Cherche^ le jugement,

vivez dans l'équité, aimez la droiture, rendez fidè-

lement et équitablement la justice.

y. 18. Venite, et arguite me. Plaignez-vous

de ma rigueur à votre égard, accusez-moi d'injus-

tice, si je vous punis, si je vous rejette, lorsque

vous vivrez dans la justice et dans l'innocence

L'hébreu (4) : Vene\ et accusons-nous l'un l'autre.

Ut coccinum quasi vermiculus. Comme
Vécarlalc.... comme le vermillon. On a montré sur

l'Exode 15), que le premier mot de l'hébreu n';w

schânîm, signifiait du cra.'/ioisi, et le second ybn

thôla', le vermisseau avec lequel on teint cette

couleur. Ordinairement on joint ces deux termes,

comme signifiant la même chose; c'est-à-dire, un
rouge vif, gai, tirant sur la couleur du feu. Les

Septante (6) : Rouge comme Vécarlate.... et comme
le coccus.

y. 20. Quod si nolueritis... gladius devorabit
vos. Dieu, par sa longue patience, nous invite à

nous convertir à lui ; mais si nous demeurons
opiniâtres dans le mal, il demeurera inflexible

dans sa colère. Ses arrêts contre les pécheurs

sont immuables tant que les pécheurs ne chan-

gent point : Ejus senlenlia, permanenlibus homi-

num peccatis, non polesl immulari (7).

y. 2.'. Quomodo facta est meretrix civitas

fidelis. Ceci nous représente l'état d'une âme
corrompue par le péché. Jésus-Christ était son

époux; il demeurait en elle comme dans son

temple; mais, après cela, elle se prostitue au

démon, qui est appelé par le Fils de Dieu, le

meurtrier des âmes; il demeure dans son cœur

(i) E'ysvrjOrjTS (J.01 ît; TrXrjjtAOvriv, où/. îzi âvrjoa tocl,

âij.aijxia; ujj.ûv.

(2) nb: tinS: mis") >Sy un
(?) Hieron. Comment, in Isai. in hune tocum.

(4) nroiai N3 isb Les Septante: AsCte /al SteXs/GoiijLSv

.

(5) Exod. xxv. 4.

(6) Les Septante : i.l\ soivtxouy.*. w; z.ô/.z.ivov.

(7) Hieron. in hune locum.



62 ISAIE. — I. - IMPURETÉ DE JUDA

22. Argentum tuum versum est in scoriam , vinum
tuum mixtum est aqua.

2j. Principes tui infidèles, socii furum. Omnes diligunt

munera, sequuntur retributiones. Pupillo non judicant,

et causa viduae non ingreditur ad illos.

24. Propter hoc ait Dominus, Deus exercituum, Fortis

Israël : Heu ! consolabor super hostibus meis, et vindi-

cabor de inimicis meis.

25. Et convertam manum meam ad te, et excoquam ad
purum scoriam tuam, et auferam omne stannum tuum.

22. Votre argent s'est changé en écume, et votre vin a
été mêlé d'eau.

2;. Vos princes sont des infidèles ; ils sont les com-
pagnons des voleurs; ils aiment tous les présents; ils

ne cherchent que le gain et l'intérêt. Ils ne font point
justice au pupille, et la cause de la veuve n'a point d'ac-

cès auprès d'eux.

24. C'est pourquoi le Seigneur Dieu des armées, le

Fort d'Israël, a dit : Hélas! je me consolerai dans la

perte de ceux qui me combattent, et je serai vengé de

mes ennemis.

25. Je retournerai ma main contre vous; je vous puri-

fierai de toute votre écume par le feu, j'ôterai tout

l'étain qui est en vous
;

COMMENTAIRE
comme un tyran dans une ville prise, comme un p. 24

voleur dans sa caverne.

f. 22. Argentum tuum versum est in sco-

riam; VINUM TUUM MIXTUM EST AQUA. VOUS étiez

autrefois un argent sans mélange, un vin pur et

excellent ; mais à présent, vous n'êtes qu'un mau-
vais métal, qu'un vin mêlé d'eau et qui a perdu sa

force. Autrement : Ce que vous aviez de meilleur

et de plus précieux, est corrompu et avili. Vos

juges, vos princes, vos prêtres n'ont plus cette

intégrité, cette piété, ce zèle pour la justice, qui

les rendaient autrefois si dignes d'estime et de

respect. Ou plutôt : 11 n'y a plus de fidélité dans

le commerce. Votre argent est allié d'un mauvais

métal, qui en gâte la pureté et qui en diminue la

valeur, et votre vin est gâté par l'eau qu'on y mêle

chez le marchand (1). Sous ces deux exemples, le

prophète comprend toutes les autres fraudes que

l'on commettait dans le commerce. Les pères (2)

l'expliquent de la corruption de la loi de Dieu

par les traditions des Juifs et de la dépravation

des vérités évangéliques, par les explications erro-

nées des faux docteurs, qui outrent ou qui atté-

nuent les vérités saintes.

f. 2). Principes tui infidèles. L'hébreu (}) :

Vos princes sont des rebelles, qui ne veulent suivre

d'autre règle que leur volonté. Les Septante :

Ils ne veulent point croire; ce sont des incrédules

ou des opiniâtres. Nous sommes les compagnons

des voleurs, dit saint Jérôme, lorsque nous rece-

vons des dons de ceux qui s'enrichissent des lar-

mes et du bien des pauvres. Dieu condamne en

plusieurs endroits de l'Écriture, l'amour des pré-

sents. C'est la maladie de ceux qui considèrent

plus les mains que le cœur des hommes, et jugent

saints tous ceux qui donnent.

Heu ! Consolabor super hostibus

meis. Hélas ! je me consolerai par la perte de mes

ennemis : Je me vengerai de mes adversaires.

Hélas ! peut marquer que Dieu ne se porte à la

vengeance qu'avec douleur. Les Hébreux em-
ploient le verbe consoler, pour signifier la satis-

faction que le cœur de l'homme trouve dans la

vengeance (4). Se consoler sur ses ennemis, a le

même sens que s'en venger, assouvir son ressen-

timent et sa haine. Manières de parler, qui ne

conviennent point lorsqu'on parle de Dieu, et qui

sont tirées des passions humaines.

Les Septante (5) : Voici ce que dit le Seigneur

Sabaolh : Malheur à vous, Jorls d'Israël ! Ma
fureur ne cessera point contre mes ennemis, cl

j'exercerai contre eux mon jugement; j'en tirerai

une vengeance éclatante. Ces menaces eurent

leur exécution sous Achaz et sous Ézéchias, où

le royaume de Juda souffrit beaucoupde la part des

Syriens, des Assyriens, des Philistins et des rois

d'Israël, comme on le verra dans la suite. Ces
malheurs commencèrent même sur la fin de Joa-

than. iv. Reg. xv, 37.

v. 25. Excoquam ad purum scoriam tuam, et

auferam omne stannum tuum. Je vous mettrai

comme un métal dans le creuset, et je vous puri-

fierai de l'écume et du mauvais alliage qui vous

corrompt; voyez plus haut,
;
v. 22. Les Septante (/>) :

Je vous épurerai par le feu, jusqu'à vous rendre

pur. Je perdrai tous les incrédules, et j'extermi-

nerai tous les méchants du milieu de vous, et tous

les superbes. L'édition romaine : Je mettrai ma
main sur vous, et je vous purifierai, jusqu'à vous

rendre net. Je perdrai les désobéissants, et j'ôterai

tous les prévaricateurs. Cela eut son accomplisse-

ment sous le règne d'Ézéchias, qui purifia le

il) Les Septante : O't xâ^Xo: cou u/ctyousi tov o'tvov

•lioaTi.

(2) Vide Hicron. hic. Eusebium Cœsar. Théodore'. Cyrill.

Basil, in hune toc. Na^ianç. in Apolog. et Ambros. se m. xn.

in Ps. cxvui.

(;) cniiD "|HW Les Septante :
0'' fip/ovte; ao. *jee:-

Ooùac. Srm. A'jieiOsî;. Theod. E'zxXi'vovTs;.

i_4) Usa crun >ir\ Vide Isai. xn. 1. - E\eeh. v. 15. et

u. Macc. vu. û.

($) TâoiXsyc'. ôSsoko'ttj; Kupio; SaoaoJO. OWi ôitV/ûov-

xs; I'aparjX* où reaisETat yào jio'j ô Ûju.o: sv toc; Grcsvav-

xt'oc;, -/.a. xpi'aiv ex twv s/Opûv jjioù roirjaco.

(6) riupwato ci et; aaOaçôv. Toù; oï àretOo'JVTa; à.KoXictxi,

/.ai àfpEXcù KavTa; avO|XOU; ouzô coû, /.au râvea; {ir.ipytfi'jo'j;.

lia Edit. Compl. Paulo brevior est Rom. Srm. Kat nuptiato

Et; xaùopov Ttjv o/opiav aoù. Theod. Kai x:upcj(ja> tt; /.aOa-

pôv là y^aptùBs; aoù'.



ISAIE. — I. - SES CONSEQUENCES 6?

26. Et restituam judices tuos ut fuerunt prius, et con-

siliarios tuos sicut antiquitus; post hœc vocaberis civitas

Justi, urbs fidelis.

27. Sion in judicio redimetur, et reducent eam in jus-

titia.

28. Et conteret scelestos, et peccatores simul ; et qui

dereliquerunt Dominum consumentur.

29. Confundentur enim ab idolis quibus sacrificave-

runt, et erubescetis super horlis quos elegeratis,

;o, Cum fueritis velut quercus detluentibus foliis, et

velut hortus absque aqua.

;i. Et erit fortitudo vestra ut favilla stuppas, et opus
vestrum quasi scintilla; et succendetur utrumque simul,'

et non erit qui extinguat.

26. Et je rétablirai vos juges comme ils ont été d'abord,

et vos conseillers comme ils étaient autrefois; après

cela, vous serez appelée la cité du juste, la ville fidèle.

27. Sion sera rachetée par un juste jugement, et elle

sera rétablie par la justice.

28. Dieu brisera à la fois les méchants et les pécheurs,

et ceux qui auront abandonné le Seigneur seront con-

sumés.

29. Car ils seront confondus par les idoles mêmes
auxquelles ils ont sacrifié, et vous rougirez des jardins

que vous aviez choisis
;

50. Lorsque vous deviendrez comme un chêne dont

toutes les feuilles tombent, et comme un jardin sans eau-

ji. Votre force sera comme l'étoupe sèche, et votre

ouvrage comme une étincelle de feu ; et l'un et l'autre

s'embrasera sans qu'il y ait personne pour l'éteindre.

COMMENTAIRE

royaume de Juda de toutes ses souillures, et qui

eu éloigna l'idolâtrie et l'impiété. Mais cette

réforme passagère n'était que l'ombre de ce qui

devait arriver sous Jésus-Christ et dans son

Église. Ce fut alors que la vraie Jérusalem fut

appelée la ville du juste, la ville fidèle : posl hœe
vocaberis civil as jusli, urbs jidelis.

f. 26. Restituam judices tuos ut fuerunt
prius. Ce devrait être l'unique désir d'un chré-

tien. Qui me donnera la grâce, dit saint Bernard,

de voir l'Église comme elle était à son origine.

On peut aussi appliquer ces paroles aux desseins

de Dieu sur une âme, lorsqu'il veut la convertir.

Il l'adresse auparavant à des juges et à des con-

seillers fidèles, et ensuite elle devient la cité du

jusle, c'est-à-dire, la demeure de Jésus-Christ.

}. 27. Sion in judicio redimetur ; et redu-

cent eam in justitia. Elle a péri par l'iniquité et

par l'injustice; Dieu la rétablira par des moyens
contraires. Il y fera fleurir l'équité, la vertu.

L'hébreu (1) : Sion sera rachetée par le jugement,

et les captifs par la justice. Les Septante (2) : Sa
captivité sera sauvée par le jugement et par la misé-

ricorde.

f. 29. Confundentur enim ab idolis quibus
sacrificaverunt, et erubescetis super hortis
quos elegeratis. L'hébreu (3) : Ils seront confus

à cause des bois qu'Us ont aimés ; et vous aure\

mettaient les infamies, que les prophètes ont

si souvent reprochées aux Hébreux, et dont les

historiens profanes nous ont si souvent parlé.

Le prophète les menace, au verset suivant, de les

réduire à l'état d'un bois dépouillé de sa verdure,

et d'un jardin sans eau, desséché par les ardeurs

du soleil. Tels furent Juda et Jérusalem, après

la guerre que leur firent les rois de Damas et

d'Israël, sous Achaz ; et ensuite Sennachérib,

sous Ézéchias.

y. ~\o. Cum fueritis velut quercus, etc.

L'homme, sans la miséricorde de Dieu, est comme
un arbre dont les feuilles tombent, et comme un

jardin sans eau. La grâce est la vie de l'âme
;

c'est elle qui lui donne la fécondité, c'est à elle

que nous devons la racine, les fleurs et les fruits

des bonnes œuvres. Rien ne vient que par elle
,

et tout meurt sans elle.

v. 51. Erit fortitudo vestra ut favilla

STUPPyE. L'hébreu (5) : El la force sera réduite en

étoupe, et son ouvrage en étincelle. Votre force

sera comme l'étoupe, qui ne produit qu'un feu

sans chaleur et sans durée ; un feu qui prend fort

vite, mais qui s'éteint aussitôt. Les Septante (6) :

Et leur force sera comme un fétu d'étoupe, et leurs

ouvrages comme des étincelles de feu. Les efforts

de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias lui-même,

contre les ennemis qui les attaquèrent, ne furent

honle des jardins que vous ave\ choisis. Les Juifs que comme un feu d'étoupes, sans effet, sans

avaient, à l'exemple des païens, créé des bois

sacrés et des jardins de délices, où ils se prosti-

tuaient à l'idolâtrie (4). Les forêts étaient consa-

crées à Astarté, ou à Vénus ; et les jardins à

Adonis. Dans ces lieux de débauches, se com-

ardeur. La force peut aussi marquer les richesses.

Vos richesses seront consumées comme l'étoupe
;

et vos travaux, ce que vous aurez gagné par votre

labeur ou votre industrie, s'évanouira comme une

étincelle.

(1) rrpiss nowi msn losn/oa p>s

(2) Meta yàp y.pt[Ax:o; atuO^oetai î; aiy uaXoosi'a àu:7J;,

xai jj.eta è\e75u.oj<jjvt];.

(j) -iwn m:ino nsnni zsmon i«/n s>b>Mo 1W2> o
emna

(4) Voyez Isai. lxv. j. où il est parlé de ces jardins où

se commettaient les acfions les plus honteuses, dont on

croyait se purifier par le bain.

(5) viï'j'- îbysi myaS tDnn n»m

(6) Les Septante : Kai à'axat f)
;.a-/ù; âutàW o'j; /.aXâpir]

aziiiTZiiox), xai ât épyaa''ai âutûv, oj; <37ïtv67jpe; îtupd;. Sym.
Cï'c; arcot'.va-fu.a.



CHAPITRE II

Description pompeuse des avantages et de la gloire de Jérusalem, après son retour au

Seigneur. Crimes des Juifs, qui leur ont attiré les malheurs dont ils sont menacés.

Vengeance terrible du Seigneur contre les méchants.

i. Verbum quod vidit Isaias, filius Amos, super Juda
et Jérusalem.

2. Et erit in novissimis diebus prasparatus mons domus
Domini in vertice montium, et elevabitur super colles

;

et fluent ad eum omnes gentes,

i. Vision d'Isaïe, fils d'Amos, touchant Juda et Jéru-
salem.

2. Dans les derniers temps, la montagne sur laquelle

se bâtira la maison du Seigneur, sera fondée sur le haut

des monts, et elle s'élèvera au-dessus des collines, et

toutes les nations y accourront en foule.

COMMENTAIRE

f. i. Verbum quod vidit Isaias. Ce chapitre

est une suite du précédent : il regarde littérale-

ment le règne de Jésus-Christ et l'établissement

de son Église. On y môle divers traits, qui ne

conviennent proprement qu'à l'état des Juifs après

la désolation de la Judée par Sennachérib ; sui-

vant la coutume des prophètes, de joindre tou-

jours les prédictions générales, qui ont le Messie

pour premier objet, à d'autres particulières, qui

se vérifient sensiblement dans l'état des Juifs, ou

dans les personnes auxquelles ils adressent leurs

paroles, et qui ont toujours un rapport, au moins

indirect, vers le Messie.

f. 2. Erit in novissimis diebus pr/ëparatus

mons domus Domini, in vertice montium. Le

temple de Jérusalem était bâti sur la croupe du

mont de Moria. Isaïe dit que, dans les derniers

temps, il sera construit dans une situation autre-

ment élevée. Ce sera un assemblage de plusieurs

montagnes étagées l'une sur l'autre, qui lui servi-

ront de base et de fondement. Ces idées subli-

mes et hyperboliques n'expriment que médio-

crement l'élévation, la splendeur, la majesté de

la maison du Seigneur, établie et fondée par

Jésus-Christ; de son Église, fondée par lui-même,

bâtie par lui-même, dont il est le fondement, le

chef, le pontife, la victime, le docteur, la lumière,

la force, la gloire. Quoique cette expression,

dans les derniers temps, ne marque pas toujours

nécessairement le temps de la venue du Messie,

on ne peut nier qu'au moins, pour l'ordinaire,

elle ne se prenne en ce sens(i); et cela passe

môme pour une maxime parmi les Juifs. Et ce qui

démontre qu'on doit l'expliquer ainsi en cet en-

droit, c'est qu'on ne peut montrer aucun temps,

depuis Isaïe jusqu'à Jésus-Christ, où cette pré-

diction ait eu son accomplissement dans aucun

temple matériel. II faut donc nécessairement re-

courir à un sens plus relevé, qui ne se vérifie que
dans l'établissement de l'Église.

Les trois premiers versets du chapitre iv de

Michée, sont les mêmes que les versets 2, 3 et 4
de ce chapitre. Nous croyons que Michée les a

empruntés d'Isaïe, car ces deux prophètes étaient

contemporains. Les Septante (2; : Dans les der-

niers jours, la montagne du Seigneur sera mani-

feste, ou exposée à h vue de tout le monde. L'hé-

breu {}) : Dans les derniers temps, Nàkôn, la mon-

tagne du Seigneur, sera sur la lêle des montagnes.

On trouve dans le livre des Rois (4), l'aire de Na-
chon, près la maison d'Obédédom, non loin de la

maison de David. Il y a assez d'apparence que

cette aire de Nàkôn, est la même qui est marquée

ici, comme synonyme de lamonlagne de la Maison

du Seigneur. Si l'on veut prendre Nàkôn dans sa

signification grammaticale, il faudra traduire :

Dans les derniers temps, la montagne de la Maison

de Dieu, sera fondée sur la tête des montagnes,

ainsi que saint Jérôme l'a rendu.

Fluent ad eum omnes gentes. La chose est

claire, en l'expliquant de l'Eglise de Jésus-Christ.

Après la défaite de Sennachérib, les peuples

(1) Voyez Jerem. xlviii. 47; xlix. 59. - E^cch. xwi 1. 8.

cl 16. - Dan. x. 14. - Osec m. r. - Joël. 11. 28. -Al. 11.

17. - Joan. 11. 18. - 1. Timot. iv. 1. - Heb. t. 2.

12) 0"xt ïsTai iv Tac; Êa/aïai, ïjae'paiç eu.»avs; to Spo;

ToCi Kuc'ou.

(?) wki3 mn> n>3 in n'n> p:o oo'n n'^nsa n>m
t=nnn

(4) 11. /?i.'A
r

. vi. 6. Postquam autem venerunt ad aream
Nachon, extendit Osa manum ad arcam Dei.
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;. Et ibunt populi multi, et dicent : Venite, et ascen-

damus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob ; et

docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis ejus,

quia de Sion exibit lex, et verbum Domini de Jérusalem.

4. Et judicabit gentes, et arguet populos multos; et

conriabunt gladios suos in vomeres, et lanceas suas in

falces. Non levabit gens contra gentem gladium, nec
exercebuntur ultra ad prœlium.

5. Domus Jacob, venite, et ambulemus in lumine
Domini.

6. Projecisti enim populum tuum, domum Jacob, quia

repleti sunt ut olim, et augures habuerunt ut Philisthiira,

si pueris alienis adhœscrunt.

j. Et plusieurs peuples y viendront en disant : Allons,

montons à la montagne du Seigneur, et à la maison du
Dieu de Jacob ; il nous enseignera ses voies, et nous
marcherons dans ses sentiers, parce que la loi sortira

de Sion, et la parole du Seigneur de Jérusalem.

4. Il jugera les nations, et il reprendra plusieurs peu-
ples. Et ils forgeront de leurs épées des socs de char-

rue, et de leurs lances des faulx. Un peuple ne tirera

plus l'épée contre un autre peuple, et ils ne s'exerceront

plus aux combats.

Ç. Maison de Jacob, venez, et marchons dans la lumière

du Seigneur.

(>. Car, Seigneur, vous avez rejeté la maison de Jacob,

qui est votre peuple, parce qu'ils ont été remplis d'ini-

quité comme autrefois, et qu'ils ont eu des augures

comme les Philistins, et qu'ils se sont attachés à des

enfants étrangers.

COMMENTAIRE

étrangers vinrent offrir des sacrifices au Seigneur

dans son temple. Voyez II. Par. xxxm, 22, 23

et IV. Reg. xx, 12.

y. 5. De Sion exibit lex, et verbum Domini
de Jérusalem. La loi nouvelle est sortie de Sion

;

l'Évangile a pris naissance dans la Synagogue.

Jésus-Christ n'a prêché que dans la Judée. Il

n'est point venu pour détruire la loi de Moïse;
mais pour l'accomplir et pour la perfectionner.

En un certain sens, la religion chrétienne n'est

qu'une réforme de la religion des Juifs.

y. 4. Judicabit gentes. Il sera juge, roi, domi-
nateur de plusieurs peuples.

CONFLABUNT GLADIOS SUOS IN VOMERES ; ET LAN-

CEAS SUAS IN falces (1). Ils briseront leurs épées,

pour en faire des coutres de charrue, et leurs

lances pour en faire des faucilles ou des serpettes.

Ces expressions proverbiales désignent la profonde

paix du règne d'Ézéchias, après la guerre de Sen-

nachérib. Les poètes profanes les ont employées,
aussi bien que les auteurs sacrés (:). Ovide (3):

Sarcula cessabant, versique in pila ligones,

Factaque de rostri pondère cassis erat.

Et Virgile (4) :

Vomeris hue, et falcis honos; hue omnis aratri

Cessit amor. Recoquunt patrios fornacibus enses.

Non levabit gens contra gentem gladium.
On vit l'exécution de cette prophétie au temps de
la naissance de Jésus-Christ. L'empereur Auguste,
après avoir pacifié tous les troubles de l'empire

romain, et lui avoir rendu la paix au dehors et au
dedans, ferma le temple de Janus (5). Virgile, par-

lant de ce temps heureux, dit (6) :

Claudentur belli portas. Furor impius intus

Sœva sedens super arma, et centum vinctus ahenis
Post tergum nodis, fremet horridus ore cruento.

y. 5. Domus Jacob, venite. C'est Ézéchias

qui invite Israël à venir reconnaître et adorer le

Seigneur (7); ou plutôt, c'est l'Eglise, ce sont

les apôtres, et les prédicateurs de l'Evangile,

c'est Jésus-Christ môme, qui invitent les Juifs

à entrer dans l'assemblée des fidèles, et à se

rendre à la lumière de la vérité.

y. 6. Projecisti enim populum tuum, domum
Jacob. Les étrangers, les gentils convertis sont

obligés d'inviter les Juifs à rendre gloire à Dieu,

et à reconnaître la lumière de l'Évangile. Ou, si

l'on veut, le prophète parle de la destruction du

royaume des dix tribus, comme d'une chose déjà

arrivée
;

parce qu'en effet elle devait arriver

avant ce qui est marqué ici. Il nous représente

les causes qui ont attiré ce dernier malheur sur

Israël. Vous les avez abandonnés, Seigneur,

parce que leur pays était rempli de désordres

et de superstitions, etc.

Repleti sunt ut olim, et augures habue-

runt ut Philisthiim. Lorsque je les ai rejetés loin

de moi, ils étaient aussi corrompus que lorsque

je les tirai de l'Egypte, et que je les pris pour

mon peuple. Ils étaient retombés dans leurs

premiers dérèglements. Ils consultaient les faux

oracles, les devins, les augures, les magiciens,

comme les Philistins, comme les peuples les plus

abandonnés à la superstition. Les Philistins

avaient l'oracle de Béelzébub à Accaron (8). Ils

avaient aussi des prêtres et des devins, qu'ils

consultèrent, quand il fallut renvoyer l'arche du

Seigneur (9).

Quelques auteurs traduisent l'hébreu (10) : Ils

ont puisé leur idolâtrie de l'Orient (11). Ou : Ils se

sont remplis d'idolâtrie plus que les Orientaux

eux-mêmes. Autrement : Ils ont rempli la mesure

(1) m-iDioS en>mn>3ni cmn 1
) orvuin mn:

(2) Voyez Michée. iv. ;. - Joël. m. 10.

(?) Ovid. Fast. I. 1.

(4) Virgil. Mnàd. vu.

(5) Suelon. in Aug. — (0) Virgil. JEneid. 1.

S. B. — T. IX.

(7) 11. Par. xxx. 1. et sequ.

(8) iv. Reg. 1. 2.

(9) 1. Reg. vi. 2.

(10) a'nwbs; =>3mi mpo inSc '3

(11) Lud. de Dieu.
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7. Repleta est terra argento et auro, et non est finis

thesaurorum ejus.

8. Et repleta est terra ejus equis, et innumerabiles

quadrigae ejus. El repleta est terra ejus idolis ; cpus
manuum suarum adoraverunt, quod fecerunt digiti eorum.

9. Et incurvavit se homo, et humiliatus est vir ; ne

ergo dimittas eis.

10. Ingredere in petram, et abscondere in fossa humo
a facie timoris Domini, et a gloria majestatis ejus.

11. Ocu'.i sublimes hominis humiliati sunt, et incurva-

bitur altitudo viroruni ; exaltabitur auterrï Dominus solus

in die illa.

7. Leur terre est remplie d'or et d'argent, et leurs
trésors sont infinis.

8. Leur pays est plein de chevaux et leurs chariots

sont innombrables, et leur terre est remplie d'idoles. Ils

ont adoré l'ouvrage de leurs mains, qu'ils avaient formé
de leurs propres doigts.

9. L'homme du peuple s'est abaissé profondément, et

l'homme de qualité s'est humilié; ne leur pardonnez
donc point.

10. Entrez dans la pierre, et cachez-vous dans les ou-
vertures de la terre pour vous mettre à couvert de la

terreur du Seigneur et de la gloire de sa majesté.

11. Les yeux altiers de l'homme sont humiliés, l'élé-

vation des grands sera abaissée, et le Seigneur en ce
jour-là sera seul exalté.

COMMENTAIRE
de leurs crimes depuis longtemps. Ils soid adon-

nés a la magie, comme les Philistins. Enfin : Ils

sont pleins, riches, dans l'abondance plus que les

Orientaux, dont les richesses étaient comme
passées en proverbe (1). Job était grand parmi

les Orientaux, dit l'Ecriture (2). Il était fameux

par ses grandes richesses, au milieu de ces

peuples opulents. Les Septante (3): Leur terre

est pleine dès le commencement d'augures, comme
celle des étrangers, ou des Philistins. Enfin on

peut traduire : Ils ont rempli leurs mains comme
les Orientaux. Ils se sont dévoués et consacrés

au culte des fausses divinités. On sait que rem-

plir sa main, dans le style des Hébreux, signifie

être consacré prêtre.

Pueris alienis adh/Eserunt. .Saint Jérôme et

plusieurs autres interprêtes (4) croient qu'on leur

reproche le crime abominable, qui a fait donner à

Juda, dans le chapitre précédent (5), le nom de

Sodome. D'autres (6) veulent qu'on les accuse

d'avoir épousé des femmes étrangères et d'en

avoir eu des enfants. Ce qui est expressément dé-

fendu par la loi (7). Enfin on dit qu'ils ont imité

les peuples étrangers, qu'ils ont suivi leurs supers-

titions et leurs dérèglements, qu'ils se sont alliés

avec eux, qu'ils ont pratiqué leur culte et leurs

lois. Les enfants étrangers sont souvent mis pour

les peuples étrangers (8). Voilà quels étaient les

crimes d'Israël.

jh 7-8. Repleta est terra ejus argento,... et

repleta est terra ejus equis. Cette description

peut assez convenir aux règnes des derniers rois

d'Israël. L'abondance, l'opulence, la bonne chère,

la somptuosité ont été, dans presque tous les

temps, la cause de la ruine des Etats les plus

florissants, non seulement par rapport à la corrup-

tion des mœurs, à la perte de la piété et à l'affai-

blissement de la religion; mais même par rapport

au bon gouvernement, au bon ordre dans la so-

ciété. Dieu avait précisément défendu aux rois

des Hébreux d'avoir un trop grand nombre de

chevaux (9).

f. 9. Ne f.rgo dimittas eis. L'hébreu met au

futur (10): Et vous ne leur pardonnerez point. Les

Septante (1 1) : Je ne les abandonnerai point ; ou, je

ne leur pardonnerai point. On peut très bien tra-

duire l'hébreu par : El vous ne leur ave\ pas par-

donné. C'est la conclusion de ce que le prophète

a dit jusqu'ici. Vous avez traité les Israélites des

dix tribus, comme ils le méritaient, car l'homme

du peuple homo, comme le personnage vir, se

sont prosternés devant les idoles.

î'. 10. Ingredere in petram,... a facie timoris

Domini. Le prophète insulte à la faiblesse d'Is-

raël, qui a méprisé la voix de Dieu. Va chercher

à présent un asile dans les rochers les plus escar-

pés et dans les cavernes les plus profondes, contre

la colère du Seigneur. Ces menaces regardent

principalement le temps de la guerre de Salma-

nasar contre les Israélites. Ce qui nous le per-

suade, c'est qu'il parle aux versets 18 et 20, des

idoles qui doivent être brisées et rejetées : or,

on sait que le royaume des dix tribus était tout

plongé dans la superstition et dans l'idolâtrie,

surtout sous les derniers rois, et lorsqu'arrivè-

rent les malheurs dont le prophète veut parler en

cet endroit.

jL I 1. Oculi sublimes hominis humiliati sunt.

Les Septante (12) : Les yeux du Seigneur sont éle-

vés ; mais l'homme est rabaissé. La colère de

(1) Lyr. Pagn. Munst. Vat.

(2) Job. 1. 3. Eratque vir ille magnus inter omnes
orientales.

(jj ()"ti êveKÀrjOr] ('»; xô àjiapyij; r) '/.^P 01 âuiuiv x).r)Oo-

vtautùv, &>i î) tûv àXXo3uXri>v.

(4) Hieronrm. hic. Ruperl. Sanct. Tir. Cornet. Havmo.
Thom. Anglicus, etc.

(5) Isai. 1. 10. Audite verbum Domini, principes Sodo-

(6) Theodor. Cvrill. lia Sept. Kai teV.va r.oXkâ àXXo-

wuXa Èy£vrJOr) âutoî;.

(7) Exod. xxxiv. 15. 16. - Deui. vu. j. et 1. Esdr. ix. 2.

(8) Psal. xviii. 4$. et cxliv. 7. 11. - Isai. lx. 10; lxi. 5.

(9) Deut. xvn. 16.

(10) =r,S N\irn Snt

(11) (J'o a»] avrjato céutoù;.

(12) 0"t yàp 6a0aX[xoi Kupt'ou u^tjXo'., 6 3î âvOpoj^o;

Tarceivoç.




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































